
y

4©'ANNÉE. — R' 17.870

DIRECTION & IDBUBISTRâTIQB:
8. nu de Chcvcrui. BORDEAUX

——~

fiSEHCE A PARIS: t
8. boulevard àet Capucine».

LA PUBLICITÉ EST REÇUE
•a* Bnrcaax du Journal,

à l'Agcecc Hovas * Paris et à Bord«au*

abonnement* a B«t« « n-% 1 u

Qlreade it linltropStl 8 60 161 30 f.
Fumes iteoioaiw... 8» 17L 33 L
BtfUijsr io 204 40 (

La
lO o. 1© numéro

r
MERCREDI]

LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE PRCT

onae
Le numéro 10 o.

15
OCTOBRE 1919
SAINTE THÉRÈSE

SOLEIL: lever 6M8; coucher 5»18
LUNE : D. Q. le 16; N. L. le 23

LE VOYAGE DU
On a beau répéter à Madrid comme à

Paris que l'état des relations diplomatiques
Entre les deux gouvernements est pariait,
chacun sent combien est lourd au contraire
te malais» qui règne. C'est pour tâcher de

L le dissiper que don Alphonse se dispose à
rendre visite à M. le Président de la Répu¬
blique française. Nous ne doutons pas,
pour notre part, qu'jl y parvienne en pré¬
parant dans ses entretiens avec les divers
personnages qu'il approchera au cours de
pon voyage à Paris les accords d'où sortira
nécessairement un rapprochement désira¬
ble à tant de points de vue. Tous les voya¬
ges que le roi a effectués à Paris ont été
profitables pour les deux pays. Le premier
eut lieu quand M. Loubet était à l'Elysée.
Il fut suivi de la signature d'une conven-

1 tion marocaine qui "inaugura une entente
que devaient malheureusement compro¬
mettre plus tard les machinations de l'Alle¬
magne.
Il en a été de même lors du second

yoyage du souverain espagnol en France.
(Dans un séjour qui fut de courte durée, le
jeune roi ne dédaigna nullement de se met¬
tre en rapport avec des représentants du
monde commercial à Paris. A une nouvelle
convention marocaine renforçant la pre¬
mière, vinrent s'ajouter des négociations
en vue de conclure une convention com-

1 rnerciale. Il ne dépendit pas d'Alphonse
XIII que ces négociations n'aient pas
abouti; elles apparaissaient à son esprit
comme le couronnement du rapprochement
opéré sur le terrain politique. Mais les in¬
dustriels catalans, d'une part, et nos viti¬
culteurs méridionaux, de l'autre, émirent
des prétentions qui ne permirent pas de
conclure.
Si le troisième voyage du souverain es¬

pagnol en France pouvait avoir pour con¬
séquence de reprendre la question écono-

\ mique au point où l'ont laissée les négo-
dations antérieures, quel profit pour les
deux nations ! Rien ne rapproche mieux
les cœurs que la concordance des intérêts.
Or, les deux pays ont avantage à se ména¬
ger mutuellement un traitement plus favo¬
rable pour l'échange de leurs produits. Il
ne sera pourtant pas dit que les intrigues
allemandes viendront toujours s'interposer
dans leurs rapports pour perpétuer le ma¬
laise dont ils souffrent autant l'un que
l'autre. Les temps sont passés où Berlin
pouvait émettre la prétention de comman-

f ûer au monde.
Il est évident que sur les deux versants

Ides Pyrénées l'on éprouve les mêmes re¬
grets que, malgré le voisinage et la parenté,
on se sente, au point de vue des affaires,

Le théâtre aérien

si étrangers l'un à l'autre. Que sont les
pauvres 200 et quelques millions qui repré¬
sentent le chiffre des importations espa¬
gnoles en France ? Et que sont encore les
100 et quelques millions qui représentent
celui de nos exportations en Espagne ?
Que sont ces minimes échanges après de
ceux que comporteraient la " richesse, le
voisinage et la parenté des deux pays ?
Nous avons connu un temps où le mouve¬
ment commercial existant entre eux était
le double de ce qu'il est actuellement. Il ne
dépend que de nous, Espagnols et Fran¬
çais, que tout cela change enfin, et que non
seulement la situation de demain rede¬
vienne telle qu'elle était hier, mais qu'elle
s'améliore encore.

D'habiles négociateurs peuvent tenter au
moins des conciliations en harmonie avec
les sentiments politiques des deux peuples
et préparer les voies à ce travail d'intelli¬
gentes transactions. Le c.oncours du roi est
acquis à cette œuvre nécessaire. Sa cour¬
toisie, son libéralisme de plus en plus no¬
toire, sa discrétion qui sait tenir compte
des obligations constitutionnelles, compo¬
sent autant d'éléments prometteurs du
succès. Sans prétendre à rien bouleverser,
on peut concevoir un régime plus cordial
que celui qui est en vigueur aujourd'hui.
Dégager la bonne solution des difficultés

qui s'opposent à ce que la France et l'Es¬
pagne trouvent également leur compte à
leur établissement définitif au Maroc, et
définir un bon régime commercial qui as¬
sure le développement de leurs échanges
mutuels, telle nous parait devoir être' la
base sur laquelle pourra s'édifier solide¬
ment la nouvelle « entente cordiale ».

Pour atteindre ce résultat, les deux gou¬
vernements trouveront tant à Paris qu'à
Madrid d'utiles collaborateurs. A Paris,
c'est le comité pour l'amélioration oes re¬
lations commerciales franco-espagnoles
que préside M le sénateur Lourties, et le
comité républicain du commerce et de l'in¬
dustrie présidé par M. le sénateur Mascu-
raud. A Madrid, c'est le comité « France et
Espagne » que préside M. Garcia Prieto, an¬
cien ministre, et où figurent tous les partis
en vue de resserrer les liens intellectuels,
économiques et politiques entre les deux
pays. Déjà, en 1913. le roi Alphonse a pris
contact avec ces diverses organisations à
l'occasion de son dernier voyage en Fran¬
ce. Nous avons confiance que chez nous,
en haut lieu, on ne négligera pas d'en faire
autant et de tenir compte des avis donnés
par de pareilles compétences.

Alban DERROJA.

futuriste
REVUE

DE LA PRESSE
Nous avions déjà le théâtre futuriste de

M. Martinetti, dont nous avons dit quelques
mots ici même. Il présentait aux spectateurs
des actions simultanées, des onomatopées
ou des chants d'oiseaux à la place des dia¬
logues, des rencontres de locomotives
comme musique de scène. Des essais ont
été tentés à Rome de drames instantanés,

^ durant au plus trois minutes. Le public ne
s'était pas ennuyé...
Mais ce théâtre-là tenait encore trop à la

terre. Il fallait au futurisme une scène plus
détachée de la glèbe, plus idéale. M. Azari,
aviateur futuriste, a trouvé. Il vient de
créer à Rome le théâtre aérien de l'avenir.
Le programme est alléchant. Nous le re¬
produisons scrupuleusement d'après un de
nos confrères qui fait autorité en matière
théâtrale :

« M. Azari nous promet des vols dialo-
y gués, des pantomimes et des danses aérien¬

nes, des tableaux futuristes aériens, des
mots en liberté aériens. Pour les vols dia-
logués et pour les grandes actions dramati¬
ques qui s'ensuivront, il prépare des avions
masculins et des avions féminins, peints ou
camouflés Les décors seront réalisés par

- le lancement expressif de poussières colo¬
rées, de confetti, de feux d'artifice, etc. »

Il est évident que des vols dialogués, des
pantomimes et des danses aériennes sous

y^jes frises d'air du ciel s'élèveront très haut
• au-dessus de la banalité. On ne nous dit

pas si les avions masculins et féminins se
tiendront convenablement dans les couches
supérieures, ou bien s'ils seront enveloppés
de nuages à la fin des scènes sur lesquelles
tombe le rideau dans les théâtres de la
terre.
Le détail est d'importance. Car le spec¬

tacle est offert à tous, à des millions de
spectateurs petits et grands. C'est même

^ là-dessus qu'insiste le créateur du théâtre
aérien futuriste M. Azari, pour nous faire
constater que ce spectacle est le premier
et le seul qui puisse se décorer du beau
nom de démocratique. Tous les appelés sont
élus. Il n'y a que des billets de faveur, et
tout le monde est aux premières loges. Plus
un seul de ces « cochons de payants » qui
croient acheter à la porte d'une salle le
droit de'débiner la pièce et même l'auteur.

Le vol ne sera plus désormais une ran¬
donnée en plein ciel, une villégiature
aérienne, un mode de sport ou de trans¬

e-port : vil deviendra une expresston artis¬
tique de nos états d'âme. » Les décors par
pièces d'artifice seront chargés de nous
mettre dans l'ambiance voulue et de nous
faciliter la compréhension des intentions de
l'auteur.
Le vrai feu d'artifice est d'être magnanime,

nvait dit M de Belmontet dans un vers im¬
mortel et que l'on croyait définitif. Non, le
vrai feu d'artifice est d'être une atmosphère
psychologique, et le secret de la volupté
théâtrale" est de voir tente-six chandelles

romaines !
P. B.

LA VERITE

LE RAID AÉRIEN
Paris-Melfooîîrae

L'aviateur Poulet estparti cematin
m. Paris, 14 octobre. — Ce matin, à sept heu-~

res, à' l'aérodrome d'Issy-les-Moulineaux,
l'aviateur Poulet et son mécanicien Benoist
ont pris leur vol dans d'excellentes condi¬
tions. Ils espèrent gagner Lyon, Fréjus,
«ome... et Melbourne.
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Six aviateurs vont tenter
Londres-Melbourne

Londres, 14 octobre. — L'aviateur austra¬
lien Matthovs partira mercredi à destination
de l'Australie en vue de l'obtention du prix
de 250,000 francs offert par le gouvernement

V. australien Quatre autres aviateurs, sans~

compter le Français Poulet, vont tenter le
même voyage.

■*, 4b-—

La Coupe Deutsch de la Meurthe
Saint-Germain-en-Laye, 13 octobre. — La

Coupe Deutsch (de la Meurthe), remise en
compétition, a été disputée, malgré le mau¬
vais temps, sur le circuit de Pans-Saint-Ger-
main-Senlis-Meaux-Melun-Saint-Germain.
L'aviateur Janson a effectué le parcours,

soit 190 kil 400, en 56' 56". L'aviateur Sacli
Lecointe a également pris part à l'épreuve,
mais sans succès. La performance de Janson
reste soumise à l'homologation des commis-

y eaires aux divers contrôles.

M. Poincaré a signé la ratification du Traité
Les conséquences du retour à l'état de paix

î

Le raid New-York-San-Francisco
(Service spécial du « Chicago Tribune »)
New-York 13 octobre. — La durée exacte

.u vol du lieutenant B.-W. Maynard, dans
le raid New-York-San-Francisco, fut de 24 h.
69' 48" i/, Le commandant Cari Sheets mit
26 h. 13' 44" pour faire le trajet San-FTancis-
co-New-York.

—-

La navigation aérienne
internationale

Paris, 13 octobre. — La convention relative
à la navigation aérienne internationale a été
signée lundi après-midi à quatre heures au
ministère des affaires étrangères.

L'Homme Libre félicite la Chambre d'avoir,
l'autre jour, voté la publication des comptes
rendus de ses comités secrets. Elle a, dit-il, fait
acte de sagesse et de loyauté. 11 nous faut aus¬
si connaître, souhaite notre confrère, les co¬
mités secrets du Sénat, les travaux des com¬
missions, les relations officielles des chefs al¬
liés, etc. .

« L'état de siège est levé, la censure suppri¬
mée. La France, après cinq ans de contrainte,
retrouve ses libertés dont la limitation ne fut
pas toujours heureuse, dont l'exercice eût pu,
en dépit de maints inconvénients, empêcher à
certaines heures certaines fautes ou la persis¬
tance néfaste de certains errements. Mais la
liberté retrouvée ne saurait suffire au peuple,
qui a lait si magnifiquement son dur devoir
dans cette guerre effroyable. Il a droit aussi à
la vérité. Non pas à la vérité sur ce qui se fait
maintenant, puisqu'on ne la lui cacha point,
mais la vérité sur ce qui s'est fait hier, et qu'on
ne lui a jamais dite, au moins jaamais entière¬
ment dite, a

La censure est supprimée ! On va rigoler ! a
dit à Clément Vautel (le Journal) un de ses
voisins :

«Oui. ça va être tordant... les journaux vont
être remplis de révélations extraordinaires, de
scandales épatants et d'engueulades soignées.
Nous allons tout savoir. Vous parlez d'un dé¬
ballage. Ah i il y en a qui sont dans leurs
petits sou'iers ! Moi, ça m amuse les jeux de
massacre. La censure, vous comprenez, c'était
l'interdiction de dire la vérité : Ça y est mainte¬
nant, Plus de chiqué 1 Ce n'est pas le moment
de quitter sa place... Je vous dis, on va rigo¬
ler I »

Clémem Vautel n'a pas répondu... il ne par¬
tageait pas ta joie de cet homme; il croit qu il
ne rigolera pas :

« La désillusion sera grande. La suppression
de la censure ne changera rien à rien... Cha¬
que fois qu'on nous a dit : « Vous allez tout sa-
» voir » nous n'avons rien su du tout. Et d'ail¬
leurs, je ne crois pas aux « grands secrets ».
Les déballages politiques, diplomatiques, his¬
toriques son, parei's aux déballages installés
avec foret- réclame par les soldeurs au coin
des rues . on n'y trouve que des articles dé¬
fraîchis. »

LE NOUVEAU MYSTICISME

M. Gustave Hervé (la Victoire,) présente de
cette façon saisissant*. ia contagion du danger,
l'épidémie bolchevistt A la suite du grand dé¬
traquement à la fois nerveux, moral et écono¬
mique produit par le cataclysme dont nous sor¬
tons à peine, les foules ouvrières dans tous les
pays, dit-il, sont atteintes d'une de ces névro¬
ses collectives comme on en a vu en Europe à
chaque grande crise du moyen âge. C'est un
nouveau mysticisme :

« Qu on se souvienne de ces flagellants qui,
pris d'un accès de folie mystique, parcouraient
les villes et les villages, croyant par des fla¬
gellations et des danses macabres mériter le
ciel. Pareils aux illuminés du moyen-âge, mai-
gré l'instruction laïque et obligatoire, nos bol¬
cheviks croient avec une foi touchante que le
paradis communiste est proche. Lenine, le
grand Lenine, a donné le signal de la déli¬
vrance et conduit le peuple des moujiks dans
la terre promise. Il faut suivre ses traces glo¬
rieuses. Inutile d'essayer de leur expliquer que
Lenine est une sombre brute, qu'il a saboté la
république naissante en Russie, qu'il a retardé
la défaite de i'Allemagne d'une année, qu'il est
responsable de la mort de plusieurs centaines
de mille des nôtres et qu'il est en train d'attirer
sur son pays une de ces réactions qui feront
peut-être à certaines heures regretter le tsa¬
risme. Si vous énonciez devant eux oes vérités
aveuglantes, ils vous écharriéraient comme
traîtres à la sainte cause, hérétiques comme de
vils stipendiés payés pour leur interdire les
joies du paradis. Ils ont la foi du charbonnier,
non seulement ceux d'entre eux qui sont des
ignorants mais les littérateurs qui leur appor¬
tent tous les matins la manne spirituelle et les
entretiennent par leurs journaux dans cet état
d'illuminisme. »

Il faut les guérir. Comment le peut-on î
« Il n'y a qu'une bonne douche bien appli¬

quée qui puisse les ramener à la juste notion
des réalités, et cette douche, ce sont les élec¬
teurs qui peuvent la leur administrer, si tous
ceux qui comprennent le danger que présen¬
tent oes nouveaux flagellants, leur hystérie et
leur mysticisme, veulent allier leurs efforts.
Que la nation tout entière se dresse devant eux,
te bulletin de vote à la main — arme inoffen¬
sive — et ils comprendront, en constatant
combien ils sont peu nombreux, combien ils
ont peu d'élus, combien ils comptent peu dans
le pays, qu'ils vivaient jusqu'ici dans un rêve.
Ils se ressaisiront, leurs nerfs surexcités se
calmeront, leur cerveau enfiévré se rerroidira,
et comme ce sont de très braves gens au fond,
ils se mettront bien tranquillement au travail
et ils chercheront avec nous des moyens un
peu moins fous de faire régner sur la terre un
peu plus de justice sociale. »

LA RECONSTITUTION DES REGIONS
DEVASTEES

Le correspondant du Figaro à Lille montre
par des chiffres quelle besogne de Titans estla reconstitution des régions dévastées :

« Seul le bâtiment exigera 22 millions de ton¬
nes de matériaux et le travail de 700,000 ou¬
vriers pendant un an. Dans le Nord, il y a en¬
viron 100,000 maisons à reconstruire entière¬
ment. En évaluant en moyenne la maçonnerie
d une maison à 100 mètres cubes, la confection
de toute cette maçonnerie exigera 5 milliards
de briques. La fabrication du mortier nécessi¬
tera 3 millions de mètres cubes de sabte et 1
million de tonnes de chaux. Pour couvrir ces
maisons, il faudra 13 m illions de mètres car¬
rés de tuiles. Ajoutons 1 million 800,000 tonnes
de bois pour les charpentes et boiseries, puis
le ciment, le far et les carrelages. On arrive
au total fantastique de 22 millions de tonnes
de matériaux D'autre part, la reconstruction
des routes exigera 3 millions de tonnes de ma¬
tériaux et 15,000 ouvriers pendant un an. Il
fauidra de 1 extérieur du département faire ve-
FJ, . • , -e formes de matériaux, ou
20,000 trains de 50 wagons, pour effectuer ce
transport en un an il faudrait disposer de 5,000
camions roulant tous les jours !... »

isasas

Paris, 14 octobre. — Le Journal officiel pu¬
blie ce matin la signature par le Président de
la République de l'instrument des ratifications
du traité de paix avec l'Allemagne et des au¬
tres actes signés à Versailles le 28 juin 1919,
pour le dépôt en être effectué conformément
aux clauses finales du dit traité. -

Voici en quoi consiste l'instrument de rati¬
fication. Il s'agit d'un exemplaire relié du
traité de paix, et qui comprend deux pages
supplémentaires, l'une en tète du livre, l'au¬
tre à la fin, La première page porte la for¬
mule consacrée employée dans les traités
antérieurs, et où il est dit en substance :

« Nous, Raymond Poincaré, président de la
République, etc., avons décidé de signer le
traité de paix dont la teneur suit. »

Sur la deuxième page supplémentaire, qui
est reliée à la fin de l'exemplaire du traité, il
est dit en substance :

« Vu les pouvoirs qui nous ont été confé¬
rés par la loi du 12 octobre 1918, nous avons
lu et approuvé le traité ci-dessus, et promet¬
tons qu'il sera observé. »

L'instrument de ratification porte la signa¬
ture auto-grapbe de M. Raymond Poincaré,
président de la République, et de M. Ste-
phen Bichon, ministre des affaires étrangè¬
res. Il est daté du 13 octobre.
Lorsque nous sera parvenu « l'instrument

de ratification » tout semblable à celui signé
par M. Poincaré et émanant de l'Italie, —
celui de l'Angleterre est arrivé hier, — rien
ne s'opposera à la mise en vigueur du traité,
qui sera l'acte final des négociations de paix
avec l'Allemagne. Cette cérémonie, dont la
date marquera dans l'Histoire, puisqu'elle
sera le point de départ de tous les délais
'prévus par le traité, se fera d'ici quelques
jours, au quai d'Orsay, dans le salon de
l'Horloge. Elle sera d'ailleurs d'une grande
simplicité et ne durera que quelques mi¬
nutes. M. Clemenceau ainsi que les autres
délégués à la Conférence n'assisteront pas
à cette séance. Conformément au protocole,
seuls les ambassadeurs et plénipotentiaires
des puissances intéressées agréées à Paris
y prendront part. La France sera représen¬
tée par M. Pichon.
Il est à remarquer qu.e, quoique la ratifi¬

cation de trois grandes puissances et de
l'Allefhagne soit suffisante pour la mise en
vigueur du traité, les représentants des
puissances à intérêt particulier ayant ratifié
seront invités à signer le procès-verbal cons¬
tatant le dépôt des ratifications.
Jusqu'à ce jour, seules deux petites puis¬

sances, la Belgique et la Pologne, ont rati¬
fié le traité. Le jour de la cérémonie, tous
les « instruments de ratification » seront dis¬
posés, ouverts, sur une table, à côté d'une
feuille grand format, en papier japon, des¬
tinée à être annexée au traité lui-même, et
sur laquelle sera inscrit le procès-verbal du
dépôt de ratification. Tour à tour, l'ambassa
deur d'Angleterre, le ministre des affaires
étrangères de France, l'ambassadeur d'Ita¬
lie, les ministres de Belgique et de Pologne
s'approcheront de la table, examineront les
traités et apposeront leur signature au bas
du procès-verbal. Puis ce sera le tour du
représentant de l'Allemagne, qui sera pro¬
bablement M. von Lersner, d'accomplir le
même acte. A ce moment, le traité sera entré
en vigueur et pourra être promulgué à l'« Of-
ciel ».

LES CONSEQUENCES DU RETOUR
A L'ÉTAT DE PAIX

Paris, 14 octobre. — Voici les principales
conséquences du retour à l'état de paix :

Allocations.

La loi du 30 septembre 1919 règle la situa-.,
tion des bénéficiaires d'allocations militai¬
res,. Cette loi maintient les allocations spé¬
ciales à toutes les familles dont l'un des
membres mobilisés avait été déclaré le sou¬
tien Les allocations continueront pendant
toute la durée de présence effective du sou¬
tien sous les drapeaux et pendant les six
mois qui suivront 1% démobilisation, la ré¬
forme ou le décès de leur soutien. Les fa¬
milles percevront encore, mais à un taux
dégressif, une allocation militaire. Par con¬
tre, à partir de la date de cessation des hos
tilités. tous les hommes qui n'auraient pas
été admis au bénéfice de la loi du 5 aoùi
1914 ne pourront plus ouvrir le droit à leur
famille qu'en se conformant au décret du
9 août 1913 La loi du 30 septembre 1919 main¬
tiendra également le droit d'allocations spé¬
ciales aux victimes civiles de la guerre en
attendant la liquidation de leur pension. En¬
fin, cette loi maintient tous les droits anté¬
rieurs en ce qui concerne les délégations de
solfie.

Locaux réquisitionnés
Le gouvernement demandera le maintien

provisoire de la loi concernant la réquisi-

LE PROCÈS
de la Gazette

— »"■ 1 "

Paris 13 octobre. - Au début de l'audience,
plusieurs compagnons de captivité d Hervé au
camp de Hammeiburg viennent témoigner que
ce dernier s'y conduisait en bon Français. Rien
ne pouvait faire soupçonner quoi que ce
rip louche dans sa conduite.
On entend ensuite des témoins de moralité

des époux Lepers et ceux de Boucliez.
Un incident se produit au moment du temoi-

gnaae de M Colas, président de la Ligue desfbSre dl demain, cité par la défense pou
Masse de La Fontaine. A la barre lo témoin
juge très sévèrement les agissements de celu -
ci et accuse M Delphien, maire de Denain,
d'avoir travaillé pour les Allemands et d avoir
réquisitionné à leur profit des sacs a terre et
du cuivre M. Delphien, qui est uans la salle,
répond qu'il n'a eu aucune relation avec 1 en¬
nemi et qu'il tut même déporté en Allemagne.
«J'ai fait tout mon devoir, dit-il avec émotion.
Je ferai justice avec preuves à 1 appui des ac¬
cusations portées contre moi. » M. Colas main¬
tient ses affirmations, mais le président fait
remarquer que tous ces faits n'ont rien à von
dans le procès et que les deux témoins, s ils
ont entre eux un différend sont d accord pour
déclarer que Masse de La Fontaine collabo¬
rait à la «Gazette» et était au service de la
kommandantur. C'est ce que te conseil re-

^La' femme Juliette Viez fait alors cette
déclaration : « Si quelqu'un nous avait
signalé que nous faisions mal, nous n au¬
rions pas continué à écrire dans la « Ga¬
zette ». Je regrette sincèrement ce que j'ai
fait. » .

Tous les témoins ayant été entendus, le
président lève l'audience et annonce que le
réquisitoire sera prononcé demain.

tion des locaux pour les réfugiés, de la loi
qui permet aux Conseils municipaux de déli-
bérer légalement, sans se conformer quant
au nombre de conseillers présents aux dis¬
positions de la loi de 1884,
Etrangers ennemis.

Le gouvernement va remettre en liberté
tous les étrangers internés, qui avant la
guerre avaient donné à la France certaines
marques de sympathie. Ils resteront néan¬
moins l'objet d'une surveillance discrète.
Pour les étrangers suspects, le gouverne¬
ment les fera reconduire dans leur pays
d'0-rigine.
Passeports.

Jusqu'au jour où un accord international
sera conclu, les passeports subsisteront pour
tous les Français désirant se rendre à l'étran¬
ger. Après ratification du traité de paix
seulement, les Allemands pourront circuler
en France avec un passeport délivré par
Jeur gouvernement. Il suffira aux Français,
pour se rendre en Allemagne, du passeport
de la-préfecture de police.

Juges militaires.
Les juges militaires ne jugeront que des

affaires purement militaires. Mais les affai¬
res en coups seront suivies et terminées par
les tribunaux militaires.

Moratoires.
Le ministre du commerce a prorogé les

créances moratoires jusqu'à ce qu'une'' loi
soit votée fixant de façon définitive le délai
et le mode de paiement. En attendant le vote
de cette loi, le gouvernement est autorisé
maintenant à proroger par décret les dispo¬
sitions législatives ou réglementaires en ce
qui concerne les créances commerciales. Les
créances civiles restées en suspens du fait
de poursuites judiciaires seront l'objet d'un
décret ultérieur qui fixera le mode de paie
ment. Enfin, par décret, le gouvernement
sera également autorisé à proroger les baux
ruraux. Ce moratorium des échéances s'ap¬
pliquera à tous, les débiteurs de bonne foi,
commerçants où non commerçants ; et, quel¬
le que soit la nature de la dette, ils y trou¬
veront une sauvegarde sous la forme de
délais que leur accordera le président du
tribunal civil.

Loyers.
Les petits locataires sont exonérés de

plein droit de tout paiement pour la durée
des hostilités et les six mois suivants cou¬
rant après le 13 octobre 1919.
Bénéfices de guerre.

La loi sur les bénéfices de guerre demeure¬
ra applicable pendant une période de douze
mois suivant la cessation des hostilités.
Chemins de fer.

M. Ciaveille a déjà donné connaissance
du projet de décret qu'il comptait prendre
au lendemain de la ratification du traité
pour assurer jusqu'en 1920 l'exploitation des
réseaux de chemins de fer. L'Etat a voulu
conserver un moyen d'action pour assurer le
ravitaillement et les moyens de transport
dans les régions envahies, et faire lace aux
besoins économiques du pays. Le décret en
préparation prévoit la création d'un comité
provisoire d'exploitation. Un organisme de
coordination et même de direction sera cons¬
titué ; il sera présidé par un représentant
des Compagnies et comprendra également
des délégués des différents ministères et du
personnel ouvrier et employé. D'autre part,
les besoins de l'Etat seront' exposés par un
commissaire du gouvernement assisté de re¬
présentants des différentes administrations.
La durée de ce régime provisoire est prévue
jusqu'à fin 1920.
L'autorité militaire va donc cesser d'assu¬

mer la direction de nos réseaux ferroviaires.
Toutefois, le ministre fera encore appel pen¬
dant un certain délai à la collaboration du
général Gassouin, qui sera chargé en parti¬
culier d'assurer méthodiquement la trans
mission des services.

Armés et marine, G. Q. G., ports.
A la guerre, rien de changé au point de

vue administratif. Le grand quartier géné¬
ral a été réduit depuis le 1er août à quel
ques éléments indispensables. Ces éléments
sont maintenant appelés à disparaître. Les
troupes de la zone d'occupation passeront
sous l'autorité directe du ministre de la
guerre. Dans les grands ports militaires,
l'autorité du préfet maritime, qui pendant
la guerre s'exerçait dans un large domaine
et s'appliquait aux faits relevant de la poli¬
ce locale, va désormais se restreindre à l'élé*
ment militaire.

La Chambre refuse
d'introduire

la représentation proportionnelle
dans les élections

LA FOURRAGÈRE

Paris, 14 octobre. — La fourragère aux
couleurs du ruban de la croix de guerre
est conférée par le maréchal de France,
commandant en chef des armées françai¬
ses, aux 322e et 324e compagnies de chars
légers»

Les condamnés de la Provence
Toulon, 13 octobre. — Usant des droits qui

lui sont conférés par l'article 180 du Code de
justice maritime, le vice-amiral de Bon, com¬
mandant en chef de la Ire armée navale, vient
d'ordonner que l'exécution du jugement rendu
le 30 septembre par le conseil de guerre de la
« Provence » sera suspendue en oe gui con¬
cerne la peine de dégradation militaire pour
les six hommes de la «Provence» condamnés
avec sursis et dont le recours en grâce con¬
cernant la peine de dégradation militaire
avait été signé par les juges et envoyé au mi¬
nistère de là marine.

L'AFFAIRE CAILLAUX
Paris, 13 octobre. — L'enquête supplémen¬

taire sur les allégations de Pierre Lenoir
étant terminée, M. Antonin Dubost serait,
croyons-nous, disposé à convoquer le Sénat
en cour de justice avant la fin du mois. Au
cours de cette première audience, il sera
donné lecture de l'arrêt de renvoi, puis la
cour sera appelée à fixer la date à laquelle
seront poursuivis les débats. Rappelons à
ee propos que, conformément aux usages,
les membres de la commission d'instruction
ne pourront siéger comme juges. Sur la date
elle-même de cette première réunion, l'ac¬
cord ne semble pas encore fait, un très grand
nôrnbre de sénateurs considérant comme
impossible de se prononcer avant que ne
sott définitivement établi le calendrier élec¬
toral. D'autre part, si les débats sont ren¬
voyés après les élections législatives, la
question se posera de savoir si M. Caillaux
sera, comme il le désire, autorisé' à faire ac¬
te de candidat.

Le dossier Lenoir transmis
au président de la Cour de justice
Paris 13 octobre. — M. Pérès, président

de la commission d'instruction de la cour de
justice a transmis au président, M. Antonin
Dubost, le dossier et les résultats de l'enquête
supplémentaire dont il avait été chargé à la
suite des nouvelles allégations de Pierre Le¬
noir.

L'AFFAIRE JUDET
Faris, 13 octobre. — Le commandant .Abert

a reçu 'cette après-midi des témoins qui ont
déposé sur certaines opérations immobilières
faites dans l'entourage immédiat de M. Er¬
nest Judet. Enfin, un officier du deuxième
bureau des renseignements au ministère de
la guerre s'est entretenu avec le comman¬
dant au sujet de l'enquête faite en Suisse.

Un certain nombre d'indemnités accordées
à des fonctionnaires pour le seul temps de
guerre seront supprimées.

Saisies-arrêts. Prudhommes.

Pendant la guerre, les élections aux Con¬
seils de prud'hommes, aux conseils d'admi¬
nistration de caisses de secours et de retrai¬
tes, de même que les nominations de nou¬
veaux délégués mineurs ont été suspendues;
elles vont reprendre dès que la cessation
des hostilités deviendra officielle. En outre,
des décrets de septembre et octobre 1914
avaient suspendu complètement, pour la du¬
rée de la guerre, l'effet des saisies-arrêts
sur les salaires et sur les petits traitements.
Ces décrets vont perdre tout effet, et les ju¬
gements de saisies-arrêts seront de nouveau
effectifs.

L'heure légale.
La loi du 19 mars 1917, fixant l'heure lé¬

gale, est périmée. Le vote d'une nouvelle loi
sera donc nécessaire pour la rétablir.

LES LETTONS TIENNENT ENCORE LAVILLE
— » —

Ils ont repoussé deux demandes d'armistice des Allemands
(Service spécial du « Chicago Tribune »)
Riga, 12 octobre. — Les Lettons tiennent

encore Riga et font face à l'ennemi de l'au¬
tre côté de la Ilwina. Les Russo-Allemands
ont hissé de,s drapeaux blancs aujourd'hui
aux extrémités des ponts se trouvant de
leur côté et conduisant à l'intérieur de la
ville; mais les Lettons n'y ont prêté aucune
attention. Les Lettons se sont établis dans
des tranchées pratiquées à l'extrémité de
chaque rue aboutissant à la rivière, et ont

CONSEIL DES MINISTRES
M. Léon Bourgeois représentera îa France

au conseil de ia Société des nations

Paris, 14 octobre. — Les ministres se sont
réunis en conseil ce matin, à l'Elysée, sdus
la présidence de M. Raymond Poincaré.
M. Pichon, ministre des affaires étrangè¬

res, a fait signer par le Président de la Ré¬
publique un décret portant également la si¬
gnature du président du conseil, qui dési¬
gne M. Léon Bourgeois comme représentant
de la France an conseil de la Société des
nations.

La fin de la mobilisation générale
Le président du conseil, ministre de la

guerre, et le ministre de la marine ont fait
signer un décret aux termes duquel le décret
de mobilisation générale cessera d'avoir
effet à la date du jour de la cessation des
hostilités.

Fiume Etat indépendant
Paris, 14 octobre. — Le gouvernement ita¬

lien aurait accepté la création d'un Etat In¬
dépendant de Fiume, le port restant sous le
contrôle de la Société des nations. Il de¬
manderait toutefois qu'il n'y ait' pas de
solution de continuité entre l'Etat indépen¬
dant et i'Istrie italienne, afin que Fiume
ne soit pas enveloppé par la Yougo-Slavie,

Le traité germano-polonais
Berlin, via Bâle, 13 octobre. —• Le Reichsrat

a discuté samedi un projet de loi relatif au
traité germano-polonais. Ce traité tend à écar¬
ter les causes de friction entre l'Allemagne et
la Pologne et à diminuer la tension qui existe
actuellement entre les deux pays qui ont un
intérêt égal à adoucir le régime de leurs com¬
patriotes.

Les troupes allées en Haute-Silésie
Teschen, Memet, Dantzig

(Service spécial du « Chicago Tribune »J
New-York, 13 octobre. — Le Conseil su¬

prême ue Paris a discuté l'envoi de déta¬
chements de troupes alliées aux différents
endroits spécifiés dans le traité de paix :
Haute-Silésie, Teschen, Memel, et peut-être
Dantzig.
Les troupes alliées partiront pour la

Haute-Silésie aussitôt que le traité de Ver¬
sailles sera ratifié par les trois grandes
puissances. Les Etats-Unis ont consenti à
participer à la composition de ces détache¬
ments, mais on ne sait pas si les troupes
américaines pourraient être envoyées avant
que le Sénat ratifie le traité.

L'ordre à Sudapesth
Le Conseil suprême, suivant le rapport

de sir George Clerk, a envoyé une autre
note à Bucarest, demandant de nouveau
aux Roumains d'établir une gendarmerie à
Budapest et d'évacuer la capitale hongroi¬
se quand il y aura assez de forces pour
maintenir l'ordre.

Les bateaux allemands internés
La disposition de certains bateaux alle¬

mands internés dans les ports hollandais
a été aussi discutée par le Conseil suprê¬
me, mais aucune décision définitive n'a été
prise.
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disposé des mitrailleuses à l'aide desquel¬
les ils repoussent toute tentative ennemie
de franchir la Dwina.
L'artillerie ennemie est précise; les mi¬

trailleuses ont été bien repérées, et les bâ¬
timents qui les entourent démolis, mais le
moral des défenseurs de la ville reste fer¬
me. La mission militaire britannique, la
Croix-Rouge américaine' et l'administration
de bienfaisance américaine sont détermi¬
nées à maintenir leurs œuvres, et se refu¬
sent à quitter la ville.
Une seconde' offre d'armistice a été faite

aujourd'hui (la première avait eti lieu
hier), mais les Lettons l'ont également re-
poussêe.
Un officier de la marine britannique a

été blessé par le feu délibéré de l'artillerie
russo-allemande; et c'est cet incident- qui a
déterminé les deux destroyers britanniques
et le destroyer Irançais à se retirer à deux
kilomètres environ de là, se mettant ainsi
hors de la ligne de feu. L'ennemi a suivi
la marche des destroyers avec des auto-ca¬
nons, mais n'a pas tiré sur eux.Trois trains
complets de troupes esthoniennes sont ar¬
rivés hier et se sont joints à de petits effec¬

tifs de Lettons, qui ont traversé la rivièrê
et réusBi momentanément à déloger les
ennemis de plusieurs de leurs positions
avancées. Quatre' canons esthoniens à lon¬
gue portée tirent sur les Russo-Allemand*
avec un succès visible.
D'autres troupes esthoniennes sont atten«

dues toi dans le courant de la journée.
Des diplomates allemands arrêtés

par les Lettons
Berlin, 14 octobre. — Des personnes revo.

nant de Riga disent que le chargé d'affaires
allemand à Riga, ainsi que le chargé d'affaires
allemand à Libau, ont été arrêtés jeudi par les
autorités lettonnes. En conséquence, une pro¬
testation a été adressée au gouvernement let-

Le blocus dans la mer Baltiqtm
Berlin, 14 octobre. — Il semble certain qu«

les navires allemands qui ont pris la mer ces
derniers jours sont parvenus à destination ou
bien se gareront dans un port de secours sans
être inquiétés
Dimanche et lundi plusieurs navires aile»

mands de la Baltique sont arrivés à Holtenauj
ils ont rencontré dans la partie occidentale d#
la mer Baltique deux croiseurs anglais. Ils ont
échangé avec eux le salut d'usage et ont pn
poursuivre leur route sans être inquiétés.

L'Allemagne obéirait-elle enfin ?
Von der Goltz aurait quitté son commandement
Berlin, 14 octobre. — Le gouvernement d'em.

pire s'est occupé hier de la dernière Note de
l'Entente concernant l'évacuation de la Balti¬
que. Après avoir ordonné la suspension com¬
plète du ravitaillement, dès le 11 octobre, ex¬
ception faite pour les troupes se trouvant sur le
chemin du retour, le gouvernement a ordonné
également la suspension complète du trafic des
voyageurs. Seuls les trains destinés au ravi¬
taillement des troupes rentrant en Allemagne
et ceux nécessaires à leur transport peuvent
partir.
En outre, des mesures de contrôle très sévè¬

res ont été édictées pour rendre impossible tout
envoi de munitions.
Von der Goltz a quitté définitivement le com¬

mandement le 12 octobre. Il est attendu à Ber¬
lin. La Gazette de Voss annonce que son rem¬
plaçant, le général Eberhard, est arrivé dana
les jiays baltes, où il a pris son commande¬
ment.

A L'EXTERIEUR

Paris, 14 octobre. — La Chambre discute
ce matin l'amendement Barthe, destiné à ré¬
tablir la R. P. dans la loi électorale. L'ar-
tile 10 de la loi du 12 juillet 1919 dispose
en son paragraphe prerhier que sont élus
d'abord les candidats qui ont obtenu la ma¬
jorité absolue. S'il reste des sièges à pour
voir, on détermine le quotient électoral et
la moyenne des suffrages obtenus par cha¬
que liste, et chaque liste obtient autant de
sièges que sa moyenne contient de fois le
quotient. Les sièges restants, s'il y a lieu,
sont attribués à la liste qui a la plus forte
moyenne.
M. Barthe soutient son amendement, qui

consiste à proposer la suppression de l'attri¬
bution des sièges à la majorité absolue, la
règle proportionnelle devant être appliquée
pour la totalité des sièges. Les restes, après
le jeu du quotient électoral, seraient attri¬
bués successivement aux listes présentant
les plus forts restes.
M. Sembat demande que l'amendement

Barthe rétablissant la R. P. soit complété
par l'institution de députés suppléants après
»a répartition proportionnelle.
On vote le passage aux articles sur la pro¬

position Barthe.
M. Dessoye, rapporteur, combat l'amende¬

ment Barthe. En rétablissant dans la loi la
B. P. intégrale, il détruit la loi du 12 juillet
1919, dit-il. Il est trop tard pour faire cette
réforme à la veille des élections. La com¬
mission demande le rejet de l'amendement.
M. Varenne, président de la commission du

suffrage universel, prie M. Barthe de retirer
de son amendement la partie rétablissant
la R. P.
M. Bartha refuse et maintient son texte

intégral. >
La Chambre approuve la commission, et,

par 315 voix contre 173, l'amendement Barthe
pcf rpn

On met aux voix l'article 1er du texte de
la commission : « Le paragraphe 6 de 1 arti¬
cle 10 de la loi du 12 juillet 1919 est modi¬
fié ainsi : « Les sièges restants, s'il y a lieu,
seront attribués successivement aux listes
ayant le quotient électoral qui, après ces
attributions, prosentent les p-lus forts restes. »
L'article 1er est repoussé pas 3o6 voix con-

trp 12-9
On passe à l'article 2, h"1 Axe le mode des

élections partielles. Par 280 voix contre 220,
la Chambre repousse, à la demande de !a
commission, un amendement 4 andame, re¬
pris par M, Ch. Dumont, et qui instituait
des députés suppléants destinés à Cbmbler
les vacances se produisant en cours de ses¬
sion. On se met ensuite d'accord sur un
texte prévoyant que deux vacances seront
nécessaires pour qu'il y ait élection partielle
dans les arrondissements ayant plus de qua¬
tre députés et douze au plus, et trois vacan¬
ces dans les arrondissements ayant plus de
douze députés. l'ensemble du projet est
adopté, et la séance est levée.

Le bloc national républicain
Paris, 13 octobre. — La commission exêcuti-

ve du bloc républicain national s'est réunie
aujourd'hui, à dix-sept heures, au siège de
l'Alliance républicaine démocratique, 17, rue
do Larochefoucauld, sous la présidence de M.
Adolphe Carnot.
En ouvrant cette réunion, M. Adolphe Car¬

not a prononcé un discours dans lequel il a
dit notamment: «L'Alliance républicaine dé¬
mocratique qui vous reçoit aujourd'hui a été
constituée pour servir de lieu de rencontre et
de terrain d'entente aux républicains qui
échappent aux divisions arbitraires des grou¬
pes et des sous-groupes, placent au-dessus de
tout l'intérêt général. Ces républicains, qu'ils
viennent de notre aile gauche ou de notre aile
droite, seront également les bienvenus, et nous
serons heureux de voir s'élargir les baçes de
cette grande Association. Chacun, sans rien
abdiquer de ses convictions, fait seulement le
sacrifice de certaines impatiences et se rend
compte que te programme de la législature
nouvelle doit être soustrait autant que possi¬
ble aux débats irritants et stériles de la poli¬
tique de parti, afin de laisser place à l'examen
réfléchi des larges réformes économiques, fi¬
nancières, administratives que le pays attend
et pour lesquelles il réclame l'effort de toutes
les bonnes volontés-, de toutes les compéten-
ees:*

Les grèves de Brest et de Marseille gar¬
dent toujours un certain caractère de gra¬
vité, bien que les premières semblent en
voie d'apaisement. On signale, en effet,
qu'un certain nombre d'ouvriers de l'arse¬
nal ont repris le travail. Les scènes de
violences ne se sont pas renouvelées.
Dans notre grand port méditerranéen, la

situation des grèves maritimes demeure
inchangée, pour le plus grand dommage
dm trafic, qui se trouve ainsi paralysé. La
plupart des courriers sont en panne au
départ, et des milliers de passagers atten¬
dent ia solution du conflit pour s'embar¬
quer.
Metz, qui était déjà privée de ses tram¬

ways, se trouve aujourd'hui sans gaz el
sera demain dépourvue d'eau et d'électri¬
cité, situation rendue plus cruelle encore
par suite de la pénurie de charbon dont
souffrent de nombreux ménages.
A Lyon, par contre, les tailleurs ont re¬

pris le travail.
Ajoutons que de toutes les informations

reçues sur ces différents mouvements, il
semble ressortir qu'ils sont tous provoqués
par des revendications purement corpora¬
tives : augmentation de salaires, journée
de huit heures, etc., sans tendances poli¬
tiques.

À Brest
Brest, 13 octobre. — Lundt matin, ont ap-'

paru des symptômes très nets de détente.
L'énergie avec laquelle furent réprimés les
désordres d'hier a exercé une salutaire in¬
fluence. Les meneurs qui, hier encore di¬
saient « que le revolver allait partir "tout
seul » prêchent aujourd'hui le calme. Aussi,
n'y a-t-il pas eu de cortège à l'issue du mee¬
ting tenu à la Bourse du travail. D'ailleurs,
des mesures d'ordre exceptionnelles avaient
été prises. Tous les abords de la Bourse du
travail étaient occupés par des forces im¬
portantes de cavalerie et d'infanterie. Le se¬
crétaire de l'Union des Syndicats avait été
averti -par le préfet maritime qu'aucune ma¬
nifestation ne serait tolérée et que toute ten¬
tative serait impitoyablement réprimée.
Le nombre des absents dans l'arsenal, qui

était, samedi, de 4,255 est, ce matin, de 2,346.
A Marseille

Marseille, 13 octobre. — Jusqu'à maintenant
la situation des grèves maritimes reste sta-
tionnaire. On sait seulement qu'en face des
doléances ou des protestations des nombreux
passagers immobilisés depuis plusieurs jours
à Marseille, et par déférence pour l'autorité
préfectorale,les officiers mécaniciens accep¬
teraient de laisser partir un paquebot pour
l'Algérie en attendant la solution du conflit
lui-même; mais rien n'est encore tranché
ni dans un sens ni dans l'autre.

Marseille, 12 octobre. — Les armateurs de
remorquage ne se sont pas présentés ce
matin au rendez-vous qui leur avait été de¬
mandé par l'administrateur de l'inscription
maritime et auquel les officiers-mécani¬
ciens étaient présents. Le trafic maritime
reste au départ de Marseille complètement
paralysé.
LA GREVE DES OFFICIERS MECANICIENS

GAGNE PORT-VENDRES

Port-Vendres, 14 octobre. — Sur un ordre
émanant de leur Syndicat, les officiers mé¬
caniciens du paquebot postal « La Marse »,
courrier rapide de Port-Vendres à Alger, se
sont mis en grève par solidarité avec leurs
camarades marseillais. Ce courrier n'a pas
pu effectuer son départ régulier pour Alger.
Cinq cents passagers attendent la fin du
conflit-,

EPà RUSSIE

L'offensive poionaise
Reval, 13 octobre (communiqué du G. Q. G.).

— Nous avons capturé dans Yambourg une au¬
tomobile blindée, qui a pu être mise immédia¬
tement en action contre l'ennemi. Nous avons
fait 2,000 prisonniers, pris 15 mitrailleuses et
une grande quantité de munitions. Notre of¬
fensive se poursuit à l'est et au sud de Yam¬
bourg.
Dans la direction de Louga, nous nous som¬

mes emparés de Krasnaya-Gara, au nord de
Louga, et de Timnia-Vorotota, à l'est de Youga.
Dans la direction de Pskov, nous poursui¬

vons l'ennemi en retraite..

L'offensive de Youdenitcht
Reval, 13 octobre (communiqué du G. Q.

G.). — Nous avons capturé dans Yambourg
une automobile blindée, qui a pu être mise
immédiatement en action contre l'ennemi.
Nous avons fait 2,000 prisonniers, pris 15
mitrailleuses et une grande quantité de
munitions. Notre offensive se poursuit à
l'est et au sud de Yambourg.
Dans la direction de Louga, nous nous

sommes emparés de Krasnaya-Gara, au
nord de Louga, et de Timnia-Vorotota, à
l'est de Youga.
Dans la direction de- Pskov, nous pour¬

suivons l'ennemi en retraite.

L'offensive du front Nord se poursuit
avec succès

Arkhangel, 14 octobre. — Sur le front
nord, l'offensive continue sans interrup- j
tion dans les directions d'Onéga et du che- I
min de fer. Les Russes se sont emparés des [
positions rouges, à 500 mètres du village de
Plessetskaïa. Après avoir fusillé. les sol¬
dats mutinés du 482e- régiment, les rouges
ont renvoyé ce régiment au front, ne possé¬
dant pas d'autres réserves.

Une victoire de Denihine
■

Stockholm, 14 octobre. — Outre la cava¬
lerie de Kumonovo, une autre division de
cavalerie blanche de Denikine a rompu le
front rouge en opérant contre les troupes i
bolchevistes, qui se replient dans la direction
de Briansk.

Mobilisation générale bokhevsste
Stockholm, 14 octobre. — Un décret des

Soviets ordonne que toute la population
ouvrière de Russie soit immédiatement en¬
traînée au service rrtilitaire. Les paysans
devront employer pour les exercices mili¬
taires le temps qu'ils ne consacrent pas aux
travaux agricoles.

EN ANGLETERRE

La Ligue des Nations
Londres, 14 octobre. — Une réunion très

importante a eu lieu à Mansion - House à
l'occasion de la création d'une Association
ayant pour but la propagation des princi¬
pes qui font la base de la Ligue des nations.
MM. Asquith, Robert Cecil, des membres du
Parlement et des municipalités, la plupart
des représentants des puissances étrangères,
ainsi que de nombreuses personnalités émi-
nentes de la diplomatie et du commerce as¬
sistaient à cette réunion. Le lord - maire, qui
présidait, a lu un Message du roi recom¬
mandant la cause de la Ligue.

Nouvelles mesures contre les sinn-felners
en Irlande

Londres, 12 octobre — En raison de l'agita¬
tion sinn-feiner qui règne dans certains com¬
tés irlandais'du Sud et de l'Ouest, tes autorité#
britanniques viennent de prélever sur la force
armée et la police dt l'Ulster des contingents
qui ont été diriges vers les districts où l'ordre
risque d'être menacé; de même les garnisons
du Munster et du Connauglrt ont été renfor-
cée^Enfin, un décret autorise les autorites mi¬
litaires et navales à interdire, dans les corniés
où règne la loi martiale, la circulation du pu¬
blic et l'emploi des autos et motocyclettes
après une rertaine heure.
Malgré les mesures prises pour empêcher la

diffusion du prospectus de l'emprunt lancé par
le Parlement sinn-feiner, une bande de sinn-
feiners s'-es introduite la nuit dernière dans
l'imprimerie du journal « Midland reporter »,
à Mullmgar ei après avoir tiré sur une ma¬
chine une certaine quantité de ces prospectus,
s'est- retirée sans être inquiétée.

Suppression de la liste noire
Londres, 12 octobre. — Le ministère des af¬

faires étrangères annonce que, selon une dé
cision du Conseil suprême économ' e, la lis¬
te noire est définitivement supprimée.

ESM ALLEMAGNE

La presse allemande
et ia Note de l'Entente

Berlin, 13 octobre. — Les journaux criti¬
quent vivement la nouvelle de l'établisse¬
ment du blocus de la Russie. Ils déclarent
que l'Allemagne a trop souffert du blocus
pour participer à celui de la Russie, et ils
prétendent que les relations économiques
de l'Allemagne et de la Russie étant actuel- i
iement inexistantes, le blocus n'ajouterait !
rien, et qu'en outre un blocus effectif exi- !
gérait une nouvelle guerre à laquelle l'Alle¬
magne n'est pas disposée.
La « Gazette de Voss » rend hommage à

la forme courtoise de la Note de l'Entente.
Elle estime que la mesure proposée est inef¬
ficace et ajoute : «L'Allemagne devait at¬
tendre l'opinion des neutres et demander
à l'Entente de définir sa politique future
envers la Russie, laquelle' devra être démo¬
cratique. »
Le « Berliner Tageblatt » publie des com¬

mentaires analogues et ajoute : «L'Enten¬
te, surtout la France, vit dans l'idée que
l'Allemagne aura une politique russe se¬
crète; 'on lui expose, et loyalement, une
politique conforme à l'intérêt général sup¬
primant toutes craintes, et pouvant être
engagée i tr l'Entente et l'Allemagne en
Russie. La Note au sujet de la Baltique
attire peu l'attention. »
Le « Vorwaei'ts » renouvelle des attaques

au sujet du blocus de l'Allemagne.
Le « Berliner Tageblatt » y voit une ten¬

dance moins agressive envers l'Allemagne.
Le journal reconnaît les maladresses du
"gouvernement allemand, qui prêtent à la
suspicion.

Ludendorff veille toujours sur l'armée
Berlin, 13 octobre. — La presse pangerma-

niste publie un article du général Ludendorif
intitulé : « L'Abandon de l'Armée ». Luden¬
dorff signale le mauvais état des navires et
des troupes de volontaires; les soldats sont
mal nourris, mal habillés, mal payés; l'indis¬
cipline est profonde. Le véritable commandant
en chef de l'armée est Srheideman, à qui Noske
a dû dernièrement rendre des comptes. Luden¬
dorff a déclaré qu'il ne se lasserait pas de si¬
gnaler les dangers de cette situation. L'armée
allemande, gardienne et protectrice de l'avenir,
de l'Allemagne, doit rester au-dessus de tous
les partis.

La crise de charbon
Suppression des train3 de voyageurs prussiens
Bâle, 12 octobre. — On télégraphie de Ber¬

lin : « Les journaux annoncent que vu la di¬
sette do charbon, tous les trains de voyageurs
sur les chemins de fer prussiens seront suppri¬
més au commencement de novembre. »

AUX ETATS-u.élS

Le vice-président Marshai
ne suppléera pas M. Wilsan

(Service spécial du « Chicago Tribune •)
Washington 13 octobre. — Maigre kg

bulletins des docteurs stipulant que le pie-'
sident doit garder le lii « longtemps enco¬
re » et l'opinion générale qu'il vaut mieux
ne pas soulever actuellement la question
de l'impossibilité pour le président d'ac¬
complir les devoirs constitutionnels pres¬
crits, les membres du gouvernement ont
jugé cette situation possible Le vice-pré¬
sident Marshall s'oppose absolument à ce
que la question de l'autorité qu'il aurait à
assumer soit discutée.

La santé du président Wiison
(Service spécial du « Chicago Tribune »)
Washington, 13 octobre. — Le bulletin de

santé du président Wiison publié hier soir
indique un bon moral et une journée calme
pour le malade.
Washington, 14 octobre. — L'entourage du

président serait mécontent des rumeurs qui
tendent à présenter le président comme étant
incapable de remplir ses fonctions L'un
d'eu^ dit même « Le président pourrait par¬
faitement signer les documents si nous vou¬
lions les lui soumettre ; mais nous nous gar¬
dons bien de le faire. »

La vente des stocks américains d'Europe
critiquée aux Etats-Unis

(Service spécial du « Chicago Tribune »)
Washington, 13 octobre. - La commission

qui examine les dépensés du département da
la guerre pour la Chambre accuse M. Bauer,
secrétaire de la guerre, d'avoir maintenu la
cherté de la vie en Amérique en vendant
1 milliard 400 millions de dollars de stocks de
vivres et vêtements en Europe, après avoir pro¬
mis de ne pas déranger le cours américain.
Grève des camionneurs de New-York
New - York, 12 octobre. — Les charretiers et

camionneurs se sont mis en grève. Cette grève
affecte 10,000 hommes. Elle empêchera la distri¬
bution du lait et autres vivres ne se conservant
pas.

A Lyon
Lyon, 12 octobre. — La grève des tailleurs

et couturières est terminée. Les ouvriers ob¬
tiennent à l'atelier un salaire mensuel mini,
mum de 500 francs au début, de 650 francs
après deux ans de présence dans la même
maison. Pour le travail à domicile, le tra¬
vail est calculé à raison de 1 fr. 75 l'heure.

En Lorraine
Metz, 13 octobre. — Par solidarité avec les

Grévistes des tramways de la vallée de larensch, les employés de tramways et les
ouvriers de l'usine à gaz de Metz ont cessé
le travail.
L'arrêt du travail à l'usine à gaz se fait

cruellement sentir dans de nombreux ména¬
geât par suite de la pénurie de charbon.

EN HONGRIE

Une armée hongroise marcherait
sur Budapest

Vienne, 12 octobre. — Le journal vien¬
nois « Abend » assure avoir appris de bon¬
ne source hongroise que l'armée blanche
magyare, conduite par l'amiral Horthy,
marche contre Budapest, afin d'en chasser
de vive force les Roumains. Elle se trouve
déjà à Raab et progresse à l'est de cette
localité.
D'autre part, le bruit court à Vienne que

l'ex-empereur-roi Charles serait sur le point
d'aller rejoindre l'armée de l'amiral Hor¬
thy à Raab, afin de rentrer à sa tête -dans
la métropole de Hongrie.

La grève des dockers
New-York, 13 octobre. — La grève des doc¬

kers continue et s'est même étendue le long
de la côte de l'Atlantique. On compte mainte¬
nant 62,500 grévistes dans le port de New-York;
les marchandises, accumulées, pourrissent su*
les quais et au fond des cales des vaisseaux.
Le sucre commence à manquer.

La conférence industrielle de Washington
menacée d'échec

Washington. 13 octobre. — La Conférenc*
industrielle de Washington est menacée ae s»
séparer sans avoir abouti, des divisions trèa
graves s'étant produites entre les membres dù
comité central au sujet de la proposition d#
M. Gompers, tendant à l'arbitrage obligatoire
dans la grève des ouvriers métallurgistes amé¬
ricains.

EN POLOGNE
Concentration tchèque a îa frontière
Varsovie 13 octobre. — Une dépêche de Tes¬

chen annonce que les Tchèques conoenren
au delà de la ligne de démarcation de grandes
forces qui atteindraient sur la ligne frontière
de Moravie et Slovaquie trois divisions.

À nos lecteurs
Nous sommes heureux d'informer nos le»

teurs que la «Petite Gironde» s est assuré,
avec deux autres grands régionaux: le « Lyon
Républicain» et le «Petit Marseillais», 1 exclu
sivité des informations américaines et conti
nentales du « Chicago Tribune ».
Le « Chicago Tribune » est 1 un des plu*

errands quotidiens d'Amérique. Ses service*
d'informations sont des mieux organisés, des
plus rapides et des plus complets. C'est ainsi
que M. Spearmen-Lewis, son directeur adjoint,
fut le premier à obtenir un exemplaire du trai¬
té de paix avec l'Allemagne et le fit parvenil
au Parlement américain; que M. Stewart-Ryan,
correspondant à Fiume, fit le premier le récij
des journées sanglantes au cours desquelles
des militaires français furent tués; que M. Pau)
Williams, correspondant à Coblenz, envoya R
premier la nouvelle de la ratification du traitf
par l'Assemblée de Weimar, nouvelle qui fui
communiquée par le « Chicago Tribune »
président Wiison; que M. Arthur Mann, cor¬
respondant en Courlande, a annoncé depulj
plus de dix jours que l'armée Von der Goiti
allait occuper Mitau et Riga.
Nous sommes persuadés que nos lecteur# ni

manqueront pas d'apprécier l'effort que noui
nous imposons pour leur assurer des Informa
tiens de plus en dIus complètes.

>
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/Allemagne rappelée
au respect du traité

• ■ ■

la reprise des relations diplomatiques
avec l'Allemagne et l'Autriche

Paris, 13 octobre. — La ratification du
îlîàité de Versailles avec l'Allemagne sera
iêuivie du rétablissement des • relations di¬
plomatiques entre la France et l'Allema¬
gne. Il n't-st pas question pour le moment

oiïenvoyer à Berlin un ambassadeur. C'est
a cilargé d'affaires qui recevra cette mis¬

sion. Le choix n'en est pas encore arrêté.
' (C'est M. von Lersner qui sera chargé d'af-
jtaires allemand à Paris.
; En ce qui concerne l'Autriche, elle ne
pourra être représentée vraisemblablement
oar M. Meichoff, chef actuel de la déléga-
àon de Saint-Germain, qu'après la r-atifica-
ïion du traité signé entre les alliés et l'Au-
ifiche.

1-08 Rhénane protestent
contre leur situation

silayence, 13 octobre. — A la suite d'un
Congrès qui a réuni les représentants
fie tous les partis politiques des pays rhé¬
nans, une résolution revêtue de la signature
fies représentants des comités des vingt-trois
plus grandes villes de Rhénanie a été adres¬
sée à sir Eric Drummond, secrétaire de la
Ligue des nations. Dans cette résolution,
ces représentants protestent contre la situa¬
tion faite au peuple rhénan. En exécution
4u traité de paix, les pays de l'Entente vont
Occuper militairement les pays rhénans
pendant des années, et ont institué une
fiaute commission pour les affaires civiles.
Par ces actes, ils prennent la responsabi¬
lité de ces régions. Or, cela n'est possible

Eu'avec la collaboration du peuple rhénan,in ne peut refuser au peuple rhénan le
firoit d'être représenté par un organe, muni
fie pouvoirs ae discussion et de décision,

miser.

fci reposerait sur le libre choix du peu¬
ple même, car seul un tel organe est à
même de saisir les nécessités et les besoins
fiu peuple rhénan et de les représenter avec
guccès. C'est pourquoi ils protestent s-olen-
pellement, au nom du peuple rhénan, con¬
tre l'état de choses actuel, et demandent
ta création Immédiate d'une représenta¬
tion réelle du peuple rhénan sur la base
fiu suffrage direct et secret.
« L'Allemagne a encore douze cent
mille hommes sous les armes»,

déclare un député allemand
rterlin, 13 octobre. — A l'Assemblée na¬

tionale, le député socialiste indépendant
fie Brème, Henk-e, a déclaré, vendredi der-
ptier :

«Nous ne craignons pas Noske; nous som¬
mes bien venus à bout de Bismarck. La
« Kreiheit » n'a été interdite que parce
quelle a dit la vérité; on nous reproche
n'avoir menti. C'est, en réalité, le gouver¬
nement qui ment constamment. Noske don¬
ne aux meurtriers de l'avancement et des
récompenses; on arme sans cesse la bour¬
geoisie; des Associations d'écoliers, d'an¬
ciens combattants, de tireurs, gymnastes,
reçoivent des armes en grande quantité, de
même les paysans. Tout cela est en contra¬
diction avec le traité de paix.

» Ce que mon collègue . Crispien a dit à
Lucerne est exact . « En comptant les gar-
» des d'habitants, l'Allemagne a sous les
» armes plus de 1 million 200,000 hommes, »
Je dis cela pour montrer à l'Entente com¬
ment notre gouvernement la traite. »

*■"' 1 i — —_

L'opinion k maréchal Foc!
sir l'offensive fl'avril 1917
Paris, 13 octobre. — Sur l'offensive franco-

britannique d'avril 1917, le maréchal Focb a
eu à exfrimer une première fois son opi¬
nion dans le rapport de la commission mili¬
taire d'enquête enargée d'en connaître. Jus¬
qu'à ce jour, cet avis était demeuré confi¬
dentiel Ce passage décisif en est aujour¬
d'hui connu :

« Si tous les résultats espérés n'ont pas
été atteints, il n'en est pas inoins vrai qu'elle
a constitué un réel succès pour nos armées.
Sous la menace de la préparation, L'ennemi
avait refusé ie combat sur une partie de son
front et avait évacué 2,000 kilomètres carrés
de terrain, libérant ainsi la huitième partie
du territoire envahi. Quant à l'attaque elle-
même, elle avaii procuré 55,000 prisonniers,
809 canons, 1,000 mitrailleuses En outre de
ces résultats matériels et grâce à l'usure
rapide des réserves ennemies, l'offensive
avait dégagé le front italien du Trentin, dé¬
barrassé le front russe de tout danger et
avait mis l'initiative des opérations dans
nos mains. »

Tout récemment, le maréchal IFoch a eu
l'occasion d'eu dire de nouveau son senti¬
ment. C'était au cours de la visite que fit à
la Belgique le Président de la République. A
la table du roi. un jour, on vint à parler de
•Verdun et du général Nivelle, qu'Albert Ier
tient en grande estime; après le repas, dans (
le wagon royal, la conversation continua
sur l'offensive du printemps de 1917 :

« SI, conclut Focb, on avait alors laissé
aller Nivelle, le territoire pouvait être libéré
/seize mois plus tôt. »

— S —

L'a?is il colonel Hepington
Londres, 13 octobre. — Le critique mili¬

taire lieutenant-colonel Repington écrit
dans le « Morning-Post », au sujet de la pu¬
blication de la lettre de M. Briand à M.
Lloyd George concernant les événements
înllitaires d'avril 1917 :

« On ne peut faire Ici aucune objection à
le publication de tous les documents se
rapportant à ces événements; mais qu'on
choisisse un document parmi un grand
nombre d'autres, et qu'on le présente en
dehors de son contexte, cela est un procè¬
de injustifiable contre lequel nous devons
protester. Le commandement et les armées
britannique n'on rien à regretter des dé¬
cisions prises au moment rte l'échec des
opérations du général Nivelle. Mais la ques¬
tion de la conduite rte notre commande¬
ment ayant été soulevée, une publicité en¬
tière doit être maintenant donnée aux faits,
afin que le public britannique et français
pe puisse être induit en erreur par des pu¬
blications partielles. »

LA VIE SPORTIVE
Courses à Vincennes

LUNDI 13 OCTOBRE

Voici les résultats détaillés des épreuves :

2,i
Plearert; . _ _

ri Ballière; 3è, Quassia (E. Marie), à M. À. Vieï
Non placés : Qualifiée (Riaud), Quine (E

Urier), Quenotte (H. Picard); Quinaude (Baro.
netto).
Durée : 1er, 4' 13" 4/5; 2e, 4' 14"; 3e, 4' 21".
Qui-Vive (Impétueux-Il et Irma) ést entraîné

par Cnudde).
PRIX D'ANGOULEME (trot attelé), 3,000 fr.

s,200 mètres — 1er, Petite-Amie (Bernard), à
M. Arnaud; 2e, Pacha (L. Hémard), à M. L. Hé.
mard; 3e, Paulette (J. Méqulgnon), à M. A. Cos-
tenobel.
Non placés : Quimperlé (Ch. Gltton), Peptta-3

(Denis) Pluton (Bakker).
Durée : 1er 3' 34" 3/5; 2e 3' 36" 3/5; 3e, 3' 38" 3/5
Petite-Amie (Fred-Leyburn et Ginette) est en¬

traînée par Bernard.
PRIX DE GROS-BOIS (trot monté), 3,000 fr..

2.600 mètres — 1er. Ortolan (Verzeeie), à M. A
Compin; 2e, Plaisance (Ouvray), à M. F. Vèva;
3e, Perle-Noire (H. Nepveu), à M. J. Nepveu.
Non placés : Nerveuse (A. Morel), Ohé (L.

Dufour). Nunclo (Gougeon). Petit-Maître (H
Picard).
Durée : 1er, 4' 10" 2/5; 2e, 4' 12" 1/5; 3e. 4' 13".
Ortolan (Eduen et Fany) est entraîné par La-

laurle.
PRIX DE JAVRON (trot attelé), 5.000 fr., 2,500

mètres. — 1er, Qui-Va-Là (Boulay), au Haras
du Coudray; 2e, Quadrille (Leverrler), à M. R.
Ballière; 3e. Quoa-Volo (Verzeeie), à M. L. Hé¬
mard.
Durée : 1er, 4' 3" 3/5; 2e, 4' 7" 2/5; 3o. 4' 12" 3/5.
Qui-Va-Là (Guetteur et Glaneuse) est entraî¬

né par C. Daubichon.
PRIX DE LA MANCHE (trot monté), 4.000 fr.,

2,300 mètres — 1er, Quasimodo (Lintanf), à M.
L. Olry-Rœderer; 2e, Querey (Guéroult) à M.
F. Lallouet; 3e, Quintana (E. Picard), à Mme J.
Cavey.
Non placés : Querido (Ch. Gltton), Quesada

(Clémençon), Qulck-Sllver (C. Dupuy).
Durée : 1er. 3' 40" 1/5; 2e. 3' 5Q" 4/5; 3e, 3' 54" 4/5.
PRIX DE QUIMPER (trot monté), 5,000 fr.,

2,800 mètres. — 1er, Phaenix (Rlaud). à M. L. 01-
ry Roederer: 2e. Prosper (L. Boudet), à M. Ed.
Beauvois; 3e Prince-Albert (Lepelletler), à M.
Boutin père. '
Non placés : Pirouette (L. Dufour), Poppée

(A. Temberi).
Durée : 1er, 4' 21" 2/5; 2e, 4' 23" 2/5; 3e, 4' 32" 2/5.
PRIX ROYAL (trot attelé). 5,000 fr., 2,600 mè¬

tres. — 1er, Leuvrigny (Simonard), à M. Thiéry
de Cabanes; 2e, lavotte (Isabel), a M. G. Venet;
3e, Enoch (Verzeeie), à M. L. Hemard.
Non placés: Oïdium (Denis). Hamilton (Bok-

ker), OMie-Dak (Tamberi), La-Fontaine (L. Hé¬
mard).
Durée ; 1er, 4' 3/5; 2e, 4' 3" 2/5; 3e, 4' 5" 2/5.

IL V A UN

15 OCTOBRE 1918
La victoire des Flandres se poursuit.

Courtrai, Lille, Roubaix et Tourooing sont
débordés. Menin est pris.
Un mouvement révolutionnaire a, éclaté

enBohômc. On se bat à Prague.
*Ên Syrie, prise d'Homs par les BritamiA-

ques.
— «

Conseil d'arrondissement de Bordeaux

RESULTATS DU PARI MUTUEL

PESAGE PeiOBSB
CHEVAUX

PESAGS Priouse
CHEVAUX 10 fr. 5 Ir. 10 Ir. 5 ir.

Qui-Vive ...G 40 50 17 50 Quadrille P 15 » 8 50
- ...P 22 » 10 50 (Fashnodo G 16 50 9 «

Çaand-Win» ..F 46 » 15 51 P U 50 6 »

Pet.-Amie,.G 120 50 65 50 Querey P 13 » fi 50
....P 42 » 15 » Phœaii G 12 50 7 »

Pacha P 14 » 7 » - P .11 ■ 6 »

Oriolan .. .G 27 » 16 50 Prosper ....P 15 50 7 50
-

... .P 19 50 10 » leuïrisaj G 16 59 8 50
Plaisance..P 23 » 12 » - P 13 » 7 «

Qoi-Va-Là G 13 50 7 » Javotte. P 24 50 18 50
- P Il 50 6 »

Courses de LongcLamp, Âutsaii
Maisons-Laffitte, Saint-Cloud, Enghien, etc.
Représenterais au pesage personne empê¬
chée. Pour tous renseignements, écrire a M.
Burgot,17, r. Dupont-de-l'Eure, Paris (XXe).

«

Le jockey W. Escott est mort
Paris, 14 octobre. — Le jockey W. Escott

est mort "hier à l'hôpital des suites de la
chute qu'il avait faite samedi à Auteuil, avec
le cheval « La-Relève ».
W. Escott avait gagné* le grand steeple-

chase de 1919 avec « Troytowin ».

session de 1910
Béanoe du 9 octobre 1919

Le jeudi 9 octobre 1919, à 14 h. 30, le Conseil
d'arrondissement de Bordeaux s'est réuni à la
préfecture sous la présidence de M. le docteur
Payneau, président. M. le Secrétaire général de¬
mande la parole pour faire certaines commu-
nitlons au Conseil.
Il est donné acte à l'administration de ces

communications.
M. Pinèdre remercie l'administration des

efforts qu'elle a fait» pour activer la solution
ïaires

p _ SBS5i ' 'jpt
le Conseil d'arrondissement : 1° la demande

des affaires suivantes, au sujet desquelles des
vœux ont été présentés par lui et adoptés par

tendant à ce que la commune de Bègles soit
érigée en canton autonome; 2» la création de
la ligne de tramway de Bordeaux à Bègles.
Sur la proposition de M. Durand-Dassier, le

Conseil émet le vœu ci-dessous :

« Le Conseil attire toute l'attention des ad¬
ministrations compétentes sur le déplorable
état de viabilité aux environs de Bordeaux.

» Le pavage des rues de Bordeaux, et en
particulier des quais, est dans un tel état, quefa circulation des marchandises deviendra pro¬
chainement impossible si des travaux immé¬
diats ne sont pas effectués. Le Conseil insiste
vivement sur 1 urgence de ces travaux. Il con¬
sidère que tous travaux neufs doivent être
suspendus jusqu'à ce que l'entretien des rou¬
tes, quais et rues soit assuré de façon conve¬
nable. »

Sur une autre proposition de M. Durand-
Dassier, le Conseil émet lo vœu suivant : « Le
Conseil émet le vœu que les allées d'Orléans et
de Chartres soient rendues à leur état normal
et cessent d'être transformées en dépôt de
marchandises. »
Sur la proposition de MM. Pinèdre et Cha-

vanier, le Conseil émet les yœux ci-après : « Le
Conseil d'arrondissement, prenant acte des
tromesses de l'administration préfectorale

Tin singulier représentant
de commerce

Nous avons signalé ces jours-ci l'arresta¬
tion du sieur Auguste F'..., âgé de vingt-
cinq ans, disant exercer là profession de
représentant de commerce et demeurer à
Arveyres (Gironde). Cet infiividu avait été
découvert caché dans l'arrière-boutique
d'un magasin de beurres et de fromages,
rue Sainte-Catherine, il s'était enfui par le
derrière de l'immeuble, avait escaladé deux
murs, et, iinal-eiment, avait été capturé dans
un jardin du quartier.
Auguste F... n'aura pas seulement à ré¬

pondre de l'inculpation de tentative de
cambriolage; il serait, en outre, l'auteur
d'un vol de 100 fr. commis dans les pre¬
miers jours d'octobre^au préjudice de M.Laurent Llbour, cafetier, rue Saint-Rémi,

: 29. il aurait pris cette somme dans le ti-
J roir-calsse.

Auguste F..., qui était entré dans le café
, pour s'y faire servir une consommation,
: avait prétendu ne pas avoir d'argent pour
| régler sa dépense. Menacé d'être arrêté
; pour grivèlerie, il avait alors sorti de sa
; poche la menue monnaie nécessaire pour
le paiement de sa consommation.
Singulier représentant de commerce que

celui qui explore les tiroirs, qui cherche à
ne pas régler les dépenses qu'il fait au
café, et qui, pour brocher sur le tout, se
cache, la nuit venue, dans une arrière-bou¬
tique de la rue SainterCatherine I
La justice appréciera la conduite d'Au¬

guste F..., qui est actuellement écroué aufort du Hâ, à la disposition d'un juge d'ins¬truction. ' 6

Zântôlé
Une femme inconnue avait attiré lundi

soir dans un garni de la rue de Ruat un
« ami occasionnel » rencontré aux environs
du square Gambetta. Sous un prétextequelconque, la dame s'éloigna de l'appar¬tement... pour n'y plus revenir.
Las d'attendre, le manœuvre fut pris de

soupçon. Il se fouilla. « Ça y est, s'écria-t-il,
je suis entôlé I » n était effectivement allé¬
gé de son portefeuille', renfermant 250 fr.
et quatre Bons de la Défense nationale de
100 fr. chacun.
La Sûreté recherche l'entôleuse. Celle-ci

sera retrouvée, certes ! Quant à l'argent !...
— ®

^intervenir "auprès du ministère' compétent j Les opérations du commissariat Spécial1ôs 611 jpour l'érection de la commune de Bègles en
canton, émet le vœu que la réalisation des
vœux de la population béglaise s'accomplisse
dans le plus bref délai. »

« Le Conseil d'arrondissement, prenant acte , T _ j . . , . ,

des démarches de l'administration préfecto- ! .Le service du commissariat spécial, qui
raie, émet le vœu que l'administration et le vient d etre chargé par l'intendance de l'or-

LES VOLS DANS LES STOCKS
americains

Les Fêtes de Perpignan
Perpignan, 13 octobre. — Les fêtes en l'hon-

jtieur du maréchal Joffre se sont terminées hier
Eoir pa, Un barwuet à la préfecture, offert par
Je Conseil générai. A la sortie de la préfecture,
corté par les membres de la délégation ca-
lane de Barcelone, le maréchal Joffre a éféE:ll'objet d'une vive manifestation de sympathie

fie la part de la foule. La ville était brillamment
illuminée. Un feu d'artifice a été tiré.

Le repos dominical des postiers

no
Go:

Chalon-sur-Saône. 13 octobre. — Le Congrès
fie la Fédération postale de Saône-et-Loire a-
(voté divers vœux Intéressant la corporation,
otamment celui sur le repos dominical. Le
,ngrès déclare :
« Que le seul procédé susceptible de donner

satisfaction à tout le personnel est la ferme¬
ture de tous les bureaux de posté le dimanche,
bous réserve de l'organisation d'une perma¬
nence au service télégraphique pour l'achemi¬
nement des télégrammes urgents concernant
les appels de médecins, sages - femmes et pour
les sinistres.
i» *»B>» —

CHRONIQUE MARITIME

compagnies
GENERALE TRANSATLANTIQUE. - Le pa¬

quebot «Chicago», parti de Bordeaux le 6 oc-
itobre, a été rignalé passé au large des Açores
ie 12 courant, en route pour New-York.
CHARGEURS - REUNIS. - Le vapeur conr-

pierclai « Amiral-Villaret-de-Joyeuse » venant
Bordeaux et Marseille, a touché Djibouti le

3È octobre, en route pour Haîphong.
arrivee du vapeur commercial

« amiral-FOURICHOH il

ie vapeur « Amiral-FQurichon », comman¬
dant Ollivier, de la Compagnie des Chargeurs-
ftéunis, monté à Bordeaux lundi à 21 'heures,
s'est accosté au poste 8 du quai Carnet.

Ce navire, qui avait quitté notre rade le 5
Juin à destination de Mayumba (Gabon), a fait
escale, à l'aller et au retour, à toùs les ports
desservis par la Compagnie.
La traversée a été excellente, et le vapeur

qui à son départ rte Bordeaux avait fait son
plein de charbon, n'a eu de ce fait aucun in¬
convénient en cours de route.
A bord, 36 passagers, officiers et administra¬

teurs en congé.
I.'ec Amiral-Fourichon » apporte également

1,000 tonnes de produits coloniaux, tels que :
icacao, graines palmistes, huile de palme et
miles de bois; en outre, 2,000 régimes chargés à
(Ténériffe.

— Un radio informe la Compagnie-Générale
Transatlantique que le paauebot «Martini¬
que » ayant repris son escale à Mazagan, n'est
parti de Casablanca que le il octobre, et est
attendu à Bordeaux mercredi matin.
A bord, on compte : 2Ô7 passagers et un

(Chargement de plus de 300 caisses d'œufs.
Départs des courriers d'outre-mer
Courriers à poster jeudi 16 octobre pour les

flestlnatlons suivantes \Calvi et l'île Rousse, départ du paquebot
gCorsica», de Marseille, le 18 octobre.
Oran, départ du naquebet «Oudjda», de

Marseille. le 18 octobre.
Tu-nls, départ du paquebot « St-RaphaSl »,

fie Marseille, le 13 octobre.
Malte, départ du paquebot « Glengorn-

E«atle».rte Marseille, le 18 octobre.
New-York et l'Amérique du Nord départ

»u paquebot « La-Lorralne du Havre, Je
18 octobre.

Heures et bailleurs des marée3 à Bordeaux
Mercredi 15 octobre

Pleine mer : Matin, 10 h. 32; hauteur, 4 m. 40. —
f Soir, 23 h. 7; hauteur, 4 m. 25.
Basse mer : Matin, 6 h. 14; hauteur, 0 m. 10. —
Soir 1S h. 45; hauteur, » m. »».

Courses à Auch
Voici le résultat des courses :

EPREUVE DE CIRCONSCRIPTION. — 1. Ré-
gence-II (M. de Tauziac), à M. Grabie; 2. Beau¬
té 'Reycnaud), a M. Larrieu.
Pari mutuel. - Gagnant, 6 fr. 50.
PRIX DE LA MLLE D'AUCH : 1. Lordqninck

(Faucon), à M. Kassaêt; 2. Carono (Augé), à M.
'aiilard; 3. Lady-Phryra, à M. Cassaêt.
P.ari mutuel. - Gagnant: 7 fr. 50.
PRIX DE LA SCCIE..S D'ENCOURAGEMENT.

— 1. Raln-Water (Dubourg, à M. de Nexon
(walk-over).
COURSE DE HAIES.' 1. a Gharpraie (Dpur-

re> à M. Gaillard; 2. Magie-II (Lalanne), à
M. Dudoy. Gagné de loin.
Pari mutuel. — Gagnant . 7 francs.
STEEPf.E-CHAt ÉS. — 1. Carmosino (Keley), à

M. Lassus; 2. Magie-H (Bourre), à M. Dudoy.
Gagné de loin.

Les gros rapports du pari mutuel
Il y a eu dimanche, à Loncchamp, un

gros rapport. Les heureux preneurs d' « A-
mérlcain», dans le Prix des Réservoirs, ont
touché, au pesage, 1,335 fr. 50. A la pelou¬
se, le cheval était beaucoup plus joué, caT
on n'enregistrait de l'autre côté de la piste
que 371 fr., ce qui d'ailleurs est déjà co¬
quet.
On est d'ailleurs dans une période de

rapports sensationnels, puisque déjà après
celui de « Loisir » dans le Prix du Con¬
seil municipal, « Epateur » a, le surlende¬
main. à Enghien, donné 858 fr. 50 au pesa¬
ge et 355 fr. par unité de 5 fr. Puis, ven¬
dredi dernier, à Maisons-Laffitte, « Somme-
reux » faisait encaisser respectivement 627
francs*1 50 et 258 fr. Ce sont là des chiffres
impressionnants, qui cependant restent fort
loin de ceux de « La-Manche », en 1910, à
Maisons-Laffitte. La jument Tapporta, en
effet, 6,679 fr. au pesage et 1,398 fr. à la pe¬
louse. C'est là, pour le pesage du moins,
un chiffre qui n'a jamais été atteint. Mais
pour la pelouse, le record appartient à
« Gelon » qui, en 1906, à Colombes, rappor¬
ta 2,982 fr. 50. Nous disons pour la pelou¬
se. car le chiffre record pour l'unité de 5 fr.
est détenu par le trotteur « Ulema », qui,
en 1901, à Vincennes, rapporta, au pavil¬
lon, 3,404 fr.
Enfin, ce petit historique, qui n'a pas,

tant, s'en faut, la prétention d'être complet,
présenterait une lacune particulièrement
grave si on ne mentionnait pas le légen¬
daire « Allboron », qui, sans doute pour
fêter l'instnil-fion du pari mutuel à Long-
champ, le ' ma! 1887, rapporta 4,261 fr.,
mais pour fr., l'unité de ce temps-là.

. "W"

Observatoire de la Maison ï-arghi
Du 14 octobre.

Heures Ttnsr® Baro» Clei Venta

\Hnimadt ta nait
heure» du malin
Udi
taaima da joar...

9 0
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16 0
17.5

B

766.0
767.0

»

»

Nuageux
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»

»
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r

FOOTBALL RUGBY
SABISTES CONTRE TARBAIS

Continuant la série des grands matohes qui
figurent à son calendrier, 'le S. A. Bordelais
recevra dimanche prochain, au Stadium, l'é¬
quipe première du Stade Tarbais, champion
de France 1919.
Nous reviendrons sur cette sensationnelle

rencontre.

FOOTBALL ASSOCIATION
Sl'ADISTES CONTKE TOULOUSAINS

C'est par un beau match d'association que le
S. B. U. C. continuera dimanche prochain la
série des grandes rencontres qui se dispute¬
ront cette année sur le terrain d'honneur du
Bouscat. Les visiteurs seront l'excellente équi¬
pe du Stade Toulousain, dont on dit le plus
grand bien, car, sous l'énergique direction de
M. Métropé, ex-dirigeant du Club Français et
de l'Olympique de Marseille, les Toulousains
font cette année un gros effort pour revivre
dans leur section d'association les succès des
temps glorieux des Chandezon, Maffre et Tour-
neux.
De son côté, le Stade Bordelais a un «onze»

remarquable, qui n'a encore connu que des
victoires cette saison, et qu'il sera très inté¬
ressant de voir lutter contre une autre équipe
de grande classe.

CYCLISME
(K C S O )

CYCLISTES GIRONDINS
Dimanche dernier, cette Société a fait dis¬

puter son grand-prix d'ihonneur, comprenant
une course de vitesse et une course en ligne
sur 25 kilomètres.
Voici les résultats :
Vitesse : 1. Luciano: 2. Sabourin aîné, tous

deux sur bicyclette Faret; 3. Richard; 4. Sa¬
bourin jeune; 5 Bourgeois, etc.
Course en ligne, 25 kilomètres: 1. Richard;

2. Luciano, tous deux sur bicyclette Faret- 3.
Sabourin aîné; 4. Bourgeois; 5. Sabourin Jeu¬
ne, etc.

Le Congrès de l'Union
vélocipédlque

Strasbourg, 13 octobre. — Dimanche après-
midi a eu lieu l'ouvertùre du 36e Congrès de
l'Union vélocipédique de France. Dans son dis¬
cours, M. Léon Breton, président de l'Union
vélocipédique de France, a remercié les Unions
sportives alsaciennes d'avoir organisé le Con¬
grès dans la ville redevenue française. Il a
parlé ensuite de la situation morale des Unions
et des commissions sportives, enfin des rap¬
ports traitant des questions sportives ont 'été
lus.

Conseil général fassent diligence po«r, dans le
plus bref délai, permettre l'établissement du
réseau des tramways de Bègles. »
Le Conseil d'arrondissement :

« Confirme dans ses termes et dans sa forme
le vœu émis par lui, à l'unanimité, le 4 août
dernier, concernant les mesures à prendre pour
combattre la vie chère et insiste auprès de
l'administration supérieure pour que des me¬
sures soient prises pour combattre ce danger
social. »

Le Conseil d'arrondissement .:

« Considérant que la situation financière de
notre pays nécessite les économies !es plus
strictes; considérant que de toutes les dépen¬
ses les plus lourdes et les plus improductives
qui grèvent le budget sont les dépenses mili¬
taires; considérant qu'il est de toute urgence
de les réduire au minimum tout en donnant à
la défense nationale les garanties nécessaires;
que ces garanties ne sont possibles que par le
désarmement de l'Allemagne; considérant que
l'Allemagne désarmée, la question de la limi
tation des armements des autres pays sera
«ipso facto» possible; considérant que la sup¬
pression de ces dépenses ou leur réduction au
strict minimum allégerait considérablement le
budget national et permettrait d'augmenter
notre outillage national et la création d'œu
vres sociales urgentes.

» Emet le vœu que la Société des Nations,
réunie dans un bref délai, décide le désarme¬
ment de l'Allemagne, surveille son désarme¬
ment et contrôle les fabrications de guerre
dans tous les pays. »

Sur la proposition de M. le docteur Dufourc,
le Conseil émet le vœu suivant : « Considérant
que la correspondance téléphonique subit cha¬
que jour un long retard, émet le vœu qu'un fii
spécial rattache le port téléphonique de Gujan
au bureau central, ainsi que l'a demandé ie
Conseil municipal de Gujan dans sa dernière
séance. »

Sur la proposition de M. le docteur Peyneau,
le Conseil émet le vœu ci-après': «Que l'admi¬
nistration des P. T. T., tout en accordant à ses
employés le repos hebdomadaire conformé¬
ment à la loi, trouve les moyens d'assurer le
service dont elle a la charge les dimanches e«t
Jours fériés, de la même manière qu'elle l'as¬
surait jusqu'à ces derniers temps.»
Sur la proposition de M. Vioeau, le Conseil

émet le vœu ci-dessous :

«Le conseiller d'arrondissement soussigné
émet le vœu qu'une gare de marchandises soit
établie à Bruges par les soins de la Compagnie
du Midi, dans le voisinage de celle des che¬
mins de fer Economiques ou commune avec
celle-ci. »

Les diverses affaires soumises au Conseil
étant épuisées et personne ne demandant la
parole,M. le Président déclare close la deuxiè¬
me partie de la session de 1919.
La séance est levée à seize heures.

3ùégion d'honneur
La famille du lieutenant Robert Mouren, du

1.49e d'infanterie, tombé au champ d'honneur
le 23 octobre 1917. vient d'être avisée par le mi¬
nistère de la guerre que la croix de chevalier
de la Légion d'honneur avait été attribuée à la
mémoire de ce brave officier avec la citation
suivante ;

«Belle figure d'officier, animé du plus grand
esprit de sacrifice, ayant pris part à toutes los
affaires du régiment depuis le début de la cam¬
pagne. se couvrant de gloire et servant de mo¬
dèle à tous. Tué à l'attaque du 23 octobre 1917,
alors qu'étant sur le parapet de la tranchée, il
se lançait en avant (quatre citations). »

Jk propos du conflit des spectacles
Le Syndicat des machinistes professionnels

desi théâtres de Bordeaux nous prie de dire que,
contrairement à ce qui avait été annoncé, pfcr
ordre du comité intersyndical, les machinistes
syndiqués du Français, Bouffes et Apollo, au
nombre de huit, ont cessé le service en même
temps que les choristes, samedi 11.
Deux machinistes seulement travaillèrent aux

Bouffes ayee le chef machiniste des trois théâ¬
tres.

ganisation d'un service de garde des stocks
américains cédés au gouvernement fran¬
çais, a procédé, dans le voisinage du camp
de Saint-Sulpice d'Izon, à une série de per¬
quisitions qui ont amené la découverte de
marchandises provenant de ces stocks mis
au pillage par quelques habitants et aussi
bien par quelques éléments des troupes noi¬
res affectées à la surveillance.
Les inculpés civils ont été laissés en liber-

; té provisoire.
contre LA VIE chere

Le même service, exerçant son action dans
tou.t le département, a dressé durant la hui¬
taine écoulée une quarantaine de procès-
verbaux contre des commerçants pour dé¬
faut d'affichage, tromperie sur le poids,
hausse illicite et vente à des prix excessifs,
fabrication de pains non conforme aux rè¬
glements et poids inférieur, vente de lait
écrémé au prix du lait complet, etc.
Tous ces procès-verbaux ont été transmis

aux parquets compétents.
escroquerie aux œuvres militaires
D'autre part, les inspecteurs du commissa¬

riat spécial, ont procédé à l'arrestation de
quatre individus qui décoraient les passants
d'un insigne tricolore et faisaient appel à
leur générosité en invoquant que leur don
était destiné à une œuvre de guerre.

LES B00CKMAKER3

Enfin, ces mêmes inspecteurs ont appré¬
hendé un « donneur de tuyaux de courses »
qui recueillait les paris dans un grand éta¬
blissement du centre; le tenancier sera, lui
aussi, l'objet de poursuites.

ALHAMBRA-TIÎEATRE
Tous les soirs, su-r la scène, « C'est un

Amour!» revue en quatre tableaux, de M.
Fontenay, Interprétée par Malbert dans sa sc&
ne le Paragrève; W. Garrigue, Rarnos, Bus-
quet, Reînal; M :es A. Ghabry, De-lcher, Be-
roye.

ALCAZAR-THEATRE
Samedi 18 et dimanche 19 octobre, «la Mto-

ahe », le plus original des drames sociaux. La
petite Cerny, déjà si populaire, jouera la Mio¬
che; M. P. Cerny, M. Rousseau, MM. F. Sablot,L. Borde, Roche; Mmes Dagairy, Del.ange et
de Brittys assureront une interprétation di¬
gne des premiers théâtres de Paris. Au 4e ta
bleau, M. Duvaleix chantera « les Trois Fleurs
de la République» (cri populaire).

LE THEATRE MOLIERE
«Le bon Théâtre», qui avait déjà élargi

son cadre, est devenu « le Théâtre Moliè¬
re ». Ce nouveau titre est un programma et
l'on se doute que l'actif directeur Francis
Grangier veut faire encore cette année du
bon théâtre. S'il se propose d'offrir durant
cette saison les chefs-d œuvre inscrits au
répertoire de la Comédie-Française (jeudi il
jouera « le Bourgeois Gentilhomme »), il tient
aussi à présenter aux familles un ensemble
de pièces dont elles goûteront la valeur et le
choix.
L'ouverture du Théâtre Molière a eu lieu

avec « La Cagnotte » et « Un Client sérieux ».
La Compagnie dramatique, avec M. Grangier
en tête, a remporté un très vif succès. Mme
Jane Gony, MM. Dertfiay, H. Nassiet, Corty,
Henrlon D..., VeTgnes, Catalo, etc., ont fait
longuement applaudir Labiche et Courtelime.
C'est une heureuse rentrée, prélude de len¬
demains fructueux.

loi.

ARCACHON
Grand Gasino. — Grâce à l'activité de M.

Laurent, l'intelligent directeur de cet éta¬
blissement, la saison d'automne est pres¬
que aussi brillante que la saison d'été.
Les soirées dansantes sont toujours en vo¬

gue et le théâtre attire beaucoup de monde.
Cette semaine on a applaudi le « Bossu «,
drame fort bien interprété, puis le « Fils à
Papa», de note gaie; la «Robe rouge», de
Brieux, a terminé la série.
On nous annonce une série de belles piè¬

ces du Grand Guignol, gaies ou tristes.

LA cire molle « la paysanne »
Pourquoi vous vois-je désolée ?
C'est que mes souliers sont ternis!
« La paysanne » est indiquée
Four faire envoler vos soucis.

Les 12 tablettes réclame, 2 fr. 60 franco.
lajoanio, Saint-Médard-en-Jalles (Gironde)

COIFFURES de ville, de soirées, ondula¬
tions, COIFFURES artistiques pour photos,
allez chez Henry, 66, Chapeau-Rouge.Tél. 1071

Salle Franklin, rue Vauban, direction Fran¬
cis Grangier, Jeudi 16 octobre, matinée classi¬
que pour la jeunesse des écoles : « Le Bourgeois
Gentilhomme », de Molière. M. Grangier inter¬
prétera le rôle de M. Jourdain. Locat. Bermond.

Stras etSE*JSS JŒSji IL.SB 9

A l'instruction
L'AFFAIRE d'avortement

C'est M. lo juge 'Dubernet de Bosq qui
est chargé d'instruire l'affaire d'avorte-
ment à propos de laquelle ont été affrétés
une sage-femme, une réfugiée du Nord et
son ami. Les trois inculpés n'ont pu subir
qu'un interrogatoire de forme ; chacund'eux a demandé l'assistance d'un avocat.

un homme carbonise a macao
Dans la soirée de dimanche, un vendan¬

geur, ' paraissant âgé d'une soixantaine
d'années, demandait à un aubergiste de
Macau l'autorisation de coucher dans une
dépendance de son établissement. Il obtint
cette permission.
Pendant la nuit, un incendie se déclara

dans le local où s'était couché ce vendan¬
geur -, celui-ci avait-il commis l'impru¬
dence de fumer ou bien avait-il renversé
la lampe ou la bougie avec laquelle il s'é¬
clairait î On ne sait. Ce qui est certain,
c'est que lorsqu'on se fut rendu maître de
l'incendie, on découvrit parmi les décom¬
bres un cadavre carbonisé, qui ne peut
être, estime-t-on, que celui du vendangeur,
dont l'identité est encore1 inconnue.
La gendarmerie a ouvert une enquête.

Le médecin légiste sera envoyé à Macau
pour effectuer l'autopsie.

Restauran! Jane Madeleine, 3, rus Buffon.
Thé Tango tous las jours, de 4 h. à 6 h.

LE 15e SÂL0M
d© l'automobile et du cycle
On n'a pas été sans remarquer l'abstention

de plusieurs maisons du Sud-Ouest d'exposer
au Salon de l'automobile. '
Avant de. regretter cette abstention, il con¬

vient d'en connaître les raisons, dont plusieurs
sont tout à l'avantage de nos concitoyens.
Toi est le cas, par exemple, pour «l'Auto-

Injecteur M. M.», ce merveilleux appareil qui
réalise à la perfection l'injection automatiqued'eau dans les cylindres de tous les moteurs.
Cette réalisation sensationnelle étant appli¬

quée pratiquement (pour la première fois au
monde) à Bordeaux même, les directeurs des
Etablissements de l'Auto-Injecteur M. m. ont
voulu la répandre tout d'abord autour de leur
siège social. Et ils ont estimé que le Salon de
Paris, en les obligeant à une dispersion d'ef-
forts, pourrait, à cet égard, porter préjudice
aux automobilistes de la région du Sud-Ouest
Cette manière rte voir est parfaitement justi¬

fiée par le succès considérable que rencontre
l'Auto-Injecteu^M. M., dont on connaît les
principaux avantages : économie de 16 à 40 %
sur le combustible; décrassage interne absolu,
entraînant, la suppression des pannes de bou¬
gies. de l'auto-allumage et des frais énormes
d'immobilisation et de nettoyage périodiques
des moteurs.
Four tous renseignements, s'adresser à la

Société anonyme française des Etablissements
de l'Auto-Injectcur M. M-, 20, rue des Chênes-
Lièges, Bordeaux, Catalogue et notice sur de¬
mande.

Ânimaire de la Gironde 1920
(2 EDITIONS)

1° Département de la Girende. Prix de
souscription s 8 fr.
2° Département de la Gironde et départe¬

ments circonvoisins. Prix de sous:""-»tion :

13 fr.
Le,s demandes de souscription devront

parvenir avant le 25 octobre 1919 par cor¬
respondance adressée à M. le Directeur de
1' « Annuaire de la Gironde », péristyle du
Grand-Théâtre, place de la Comédie, Bor¬
deaux.

Les FAITS LOCAUX
S.es pick pdckets à la foire

A la faveur de i'affTuence qui se presse sur
l'esplanade des Quinconces, les pickpockets se
livrent à leur habituelle et fructueuse industrie.
Plusieurs visiteurs de la foire ont été victimes

de ces audacieux filous. Parmi les plaintès dé¬
posées, signalons celle de M. André Meynleu,
chef gardien de marchandises, demeurant rue
Minvielle, 11. M. Meynieu a été débarrassé de
son portefeuille, dans lequel étaient une somme
de 140 francs et divers papiers.

(Exploits de cambrioleurs
Cours Balguerie

Nuitamment, des inconnus se sont introduits
par effraction dans le garage de M. Pollet, 19,
cours Balguerie-Stutlenberg. Ils se sont retirés
en emportant dix-huit chambres à air et divers
accessoires d'automobiles.
Le commissaire de police du premier arron¬

dissement, informé, a procédé aux constata¬
tions d'usage. On n'a recueilli, jusqu'ici, aucune
indication sur les auteurs de ce cambriolage.

Rue Quintin
Entré dans la chambre de Mme Adrienne

Mayer, marchande, 126, rue Quintin, un mal¬
faiteur y a fait -main basse sur deux bagues,
un chaînon en or et un médaillon en titre fix.

-E.es voleurs de pneus
La Sûreté, en la personne de Dudon Jeune a

appréhendé, lundi, le sieur Emile B..., âgé de
vingt ans, qui était sous le coup d'un mandat
d'arrêt décerné par le parquet de Lyon le
27 mai 1919.
B... est inculpé de vols de pneus. Il va être

ramené à Lyon. Le parquet de cette ville a été
Informé de son arrestation.

Z.es arrestations du jour
DEUX ECUMEURS DE POULAILLERS

La gendarmerie a conduit mardi matin à la
prison municipale deux individus, Léopold
P..., âgé de vingt-sept ans, cultivateur à Balla-
bat, et Alfred R..., âgé de dix-neuf ans, cimen¬
tier, à Saint-Médard-en-Jalles, arrêtés pour vol
de poules dans un jardin de Macau.

Renversé par une auto
M. Jean Pasquet, âgé de soixante-quatorze

ans, commissionnaire, 40, rue Courpon, tra¬
versait lundi le cours Victor-Hugo, lorsqu'il fut
heurté violemment par une auto que conduisait
M. Saint-Jean, au service de M. Forestier, char¬
gé du ravitaillement civil, 3, rue Marengo. Le
septuagénaire foula sur la chaussée. Relevé
aussitôt, M. Pasquet, qui se plaignait de vives
douleurs en différentes parties du corps, a été
transporté à son domicile.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président

LA MAUVAISE VIANDE
Le service de l'inspection des viandes forai¬

nes à Bordeaux déclarait impropres à la con¬
sommation et faisait enfouir un mouton en¬

voyé de TomBebœuf (Lot-et-Garonne) par le
boucher Jean Dubernat, 53 ans. Ce dernier te¬
nait le mouton d'un petit propriétaire Louis
Duroucou, 42 ans, domicilié comme lui à Tom-
bebœuf.
A la suite d'une instruction concluant à ce

que Dubernat et Ducourou avaient expédié
une viande qu'ils savaient nuisible à la santé
du consommateur, l'affaire est venue en correc¬
tionnelle. Dubernat et Ducourou ont été con¬
damnés à quinze jours d'emprisonnement avec
sursis et à 2,000 francs d'amende.

LE VOL DU CHATEAU LAFERRADE

Le 9 septembre dernier deux jeunes gens
de dix-huit ans, Lucien Pons et Etienne Oli¬
ver, arrivaient de Montpellier à Bordeaux et
tout de suite se mettaient en quête d'un mau¬
vais coup à accomplir. Ayant eu l'occasion de
lier connaissance avec un Marocain nommé
Ben Bouydermê, ils reçurent de lui l'indica¬
tion qu'ils cherchaient, et le 11 septembre, tous
les trois s'introduisaient dans le château de
Laferrade, à Cenon. Ils visitèrent plusieurs
pièces et y volèrent notamment un portefeuille
contenant plusieurs centaines de francs. Mais
au moment où ils allaient partir, ils furent
découverts par un ouvrier agricole qui appela
des voisins avec le concours desquels il pro¬
céda à l'arrestation des trois voleurs.
Le tribunal correctionnel a condamné Lu¬

cien Pons à dix mois; Etienne Oliver et Ben
Boudjermé chacun à quatre mois d'emprison¬
nement.

UN VOL DE 4,000 FRANCS
Pendant que son ami, un navigateur, était

en mer, Emma Cuillé, âgée de quarante-deux
ans, vola dans leur chambre commune, quar¬
tier Judaïque, à Bordeaux, un coffret conte¬
nant 4,000 francs et quelques bijoux. Elle était
loin de Bordeaux lorsque le navigateur, de
retour dans notre ville, constata le vol commis
à son préjudice. Il a été impossible de retrou¬
ver la trace d'Emma Cuillé, que le tribunal
correctionnel a condamnée par défaut à quinze
mois d'emprisonnement et à cinq ans d'inter¬
diction de séjour.
— Marchands, affichez bien yos prix ! Le

tribunal n'a pas prononcé moins de vingt con¬
damnations pour défaut d'affichage, et cette
fois, les amendes sont allées de 50 à 200 fr.
Détail curieux, sur ces vingt délinquants,
quinze environ ont invoqué cette même excu¬
se : «J'avais bien affiché mes prix, mais l'af¬
fiche venait de tomber juste au moment où ar¬
rivait l'inspecteur. » Ce moyen de défense n"a
eu aucun succès : il faut trouver autre chose,
ou plutôt il faut se résoudre à respecter la loi
en affichant loyalement les prix de vente.

MARDI 14 OCTOBRE
GRAND-THEATRE. — 8 h. : Les Huguenots.
APOLLO. — 8 h. : Flup !
THIANON. — 8 h. 30 : Notre Jeunesse.
SOALA. — 8 h. 30 : Miss Détective.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : C'est un Amour I
revue.

SKAT1NG-PALACE. — Patinage et bal à 8 h. 30.

Une Première de la Production
William Fox

Qu'était la production William Fox en 1914 î
Rien. Elle n'existait pas. Qu'est-elle aujour¬
d'hui ? La première du marché américain. Elle
rayonne en France avec la création d'une
Société indépendante, étroitement liée au pro¬
grès de la cinématographhie française.
William Fox est le Pathé des Etats-Unis.

Son premier film est daté de 1915; le dernier
de l'année en cours sera ie 163°. Chaque se¬
maine, la seule maison de New-York jette dans
le monde 300,000 mètres de films, 300 kilomè¬
tres d'émotion, de gaité, de paysages, de rêve.
La production s'attache les plus grancls

artistes, les « as » du genre, comme hier Pearl
White et Francesca Bertini, l'heda Bara, la
créatrice de la « Reine des Césars »; William
Farnum, dont la robuste souplesse s'adapte
également aux scènes romantiques et moder¬
nes; George Walsh, dont on verra bientôt la
«Brute apprivoisée», un second «Forfaiture ».
La William Fox avait convié à une matinée à

l'Olympia le monde officiel, universitaire, les
consuls américains, les directeurs de cinémas.
La « carte » de la production courante est sé¬
lectionnée avec variété, éclat et esprit dans
les dessins animés et les comiques, dont le
nom seul est un programme : « Sunshine Co¬
médies », Rayons de Soleil I
Des pièces de fond justifient l'ambition de la

Fox de passionner le public du théâtre sans se
limiter à la clientèle féminine et enfantine, jus¬
tement fidèle au Ciné. C'est aussi que la « Fem¬
me Fardée » est jouée par WiHiam Farnum,
artiste international, comme Chariot. Quant à
la «Reine des Césars», c'est un des miracles
de l'écran. L'auteur a réussi à évoquer, avec
une tragique, et voluptueuse vérité, le plus beau
drame d'amour de l'antiquité. La fidélité gran¬
diose des restaurations, la splendeur du décor
architectural ou de nature, le ruissellement des
costumes, le grouillement des foules concou¬
rent à une réalisation unique. Elle a été ac¬
clamée.
Bientôt, le «Fox journal», aux échos réper¬

cutés dans le monde entier, qui se propose de
faire œuvre de noble propagande pour la So¬
ciété des Nations, sous le haut patronage du
président Wilson.

Les Parfums Bîchara sontpartout

TE3T-A.T CIVIL
DECES du 13 octobre

Marie Renaud, 3 ans, rue Hermann, 79.
Jean Tauzin, 56 ans, chemin Lafltte, 48.
Veuve Jaoquillot, 57 ans, rue Ferbos, 6.
Veuve Félix, 63 ns, rue de la Benauge, 74
Veuve Saint-Spes, 80 ans, r. de Preignac, 20.
Veuve Saison,1 85 ans, rue Ligior, 46.
Veuve Galvin, 87 ans, rue Crolx-de-Seguey, 9.

s/V\/\/\^

DEU11 amméd5at: robes
manteaux, chapeaux

A la Dame Blanche, 109. cours Victor-Hugo. Téieptu 1017

(înuuni CIIIItlIDIC M. et Mme Jules Hazê-vUNvUI rUiïklsillÛ ra> M. et Mme Emile
Gassian, M Daniel llazera, M. et Mme André
Bazerque, les familles Mariait, Violés, Morin
et Lagueyte prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister a"ùx
obsèques de

Mme veuve Daniel MORIN,
née Jeanne LAGUEYTE,

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, tante et grand'tante, qui auront lieu
dans l'église de Lanton, le mercredi 15 octobre,
à dix heures.

CfiNVOI FUNÈBRE ï,f.rZ°»T£
et Mme Maurice Chastaignet, M. et Mme André
Chastaignet, M. et .Mme Marcel Chastaignet,
MM Henri, Jean, Pierre Chastaignet, lès fa¬
milles Arnaud, Malécot, Olagnier et Feuillerat
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme Veuve Henri CHASTAIGNET,
leur mère, belle-mère, grand'mère et tante, qui
auront lieu en l'église de Gradignan, le mer¬
credi 15 courant, à seize heures, où l'on se
réunira à quinze heures trois quarts.

Parfume

l'Haleine

HavïîaiSiemeïiS civil
Mercredi 15 octobre courant, la municipalité

fera vendre des oignons, des carottes, des
pommes de terre, de la morue, des choux,
des fromages, des châtaines et des pommes
dans les marchés habituels :

Oignons, 50 c. ie kilo; carottes, 50 c. le kilo;
pommes de terre, 40 c. le kilo; châtaignes,
55 c. le demi-kilo; pommes, 30 c. le demi-kilo;

convoi ¥mm& M. et Mme Escalas
(dit Lacoste) et leur fils. Mme veuve Rousset et
sa fille prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve ESCALAS, dit LACOSTE,
leur mère, grand'mère, belle-sœur et tante,
qui auront lieu le mercredi 15 octobre, en l'é¬
glise Sainte-Marie.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Bonnefin, 62, à huit heures et demie, d'où le
ovnvoi funèbre partira à neuf heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

pompes funèbres générales» m, c. Alsace-Lorraine.

mm .-UNÈBRE 'Z.n'iï&
milles Signorell, Cotti, Grisch, Ghisletti, Crapp
et Bartoli prient leurs amis et connaissances
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè¬
ques MB

M. Jean signorell,
leur époux, oncle, beau-frère, cousin et ami,
qui auront lieu le jeudi 16 octobre, en 1 église
Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire,, rue

Saint-Vincent-de-Paul, 22, à neuf heures et de¬
mie, d'où le convoi partira à dix heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes fv.nf.bres générales» ISI. c. Alsace-Lorraine.

BEJUDSRfl ATIAU -^Ue Germaine Labarthe,INfiyilm I llill le lieutenant Emmanuel
Labarthe, chevalier de la Légion d'honneur,
M et Mme Cadet-Trait et leurs enfants, Mme
veuve Duten, M. et Mme François Labarthe et
leurs enfants, Mue Amélie Labarthe, M. et
Mme Paul Duten, Mae» Colette et Francine Du¬
ten, les familles Corret, Guerrier, Trait, Fleu-
ry, Lacoste, Pardeilhan, Descazeaux, Lajeu-
nie et Soraïtz prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister à
l'inhumation de

M. Jean-Marcel LABARTHE,
sous-ln,tendant militaire de Ire classe,

officier de la Légion d'honneur,
croix de guerre,

leur père, frère, beau-frère, oncle et cobsin,
décédé à Nantes le 10 octobre 1919, qui aura
lieu le mercredi 15 courant,
On se réunira au presbytère de Saint-Bruno,

à trois heures et demie, d'où le convoi funè¬
bre partira à quatre heures.
La cérémonie religieuse a eu' lieu à Nantes.
Il ae sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funibres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine.

AVIS m DÉOÈS

choux, suivant grosseur; .fromage de gruyère,
fr. 50 le quart- fromage dit du Cantal, 1 fr.
Morues : Morue petit poisson pesant 500 gr.

et au-dessus, 2 fr. 75 le kilo, moyen poisson
pesant de 1 à 2 kilos, 3 fr.; gros poisson pesant
au-dessus

, de 2 kilos, 3 fr. 20.
Marine

Le garde maritime Morin, actuellement en
service à Saint-Jean-de-Luz, est appelé à con¬
tinuer ses fonctions à Bordeaux.

Avîs anus Belges résidais» eus JFrmiaee
Nous recevons la communication suivante :

« Les élections pour le renouvellement des
Chambres législatives auront lieu en Belgi¬
que, très probablement le 16 novembre pro¬
chain.

» Afin de permettre l'envoi en temps utile
des lettres de convocation au scrutin, les su¬
jets belges de plus de 21 ans, résidant en Fran¬
ce, sont invités à faire connaître d'urgence au
bourgmestre de la commune dans laquelle ils
résidaient en dernier lieu en Belgique, leurs
nom et prénoms, leur date de naissance, leur
dernière adresse en Belgique, leur adresse ac¬
tuelle en France et l'indication de la gare la
plus proche de leur résidence en France.»

Insistai natîonaS agronomique
Concours d'admission en 1919

(Ssssion militaire)
Voici la liste par ordre alphabétique des can¬

didats admissibles :

MM. d'Abbadie d'Arrast, André Angell, An-
gelvy, Bailly, Barjonet, Barre, Bedel, Bernheim
Bonny, Bourgain, Brajeux, Brunet, Brunotte
Bulit, Bu-ot de l'Epine, Carre, Castelan, Champ
martin, Charlevol, Chenu Chevalier de la Teil
lais, Choupot, Cloix, Clory, de Contades, De
lorme, Duplaquet, Dupoizat, Etienne, Jean-Pier
re Faure, Jean-Urbain Faure, Faures, Fouilleul,
Fourquez, Frapin, Fromageot. Frontou Gail
Ilot, George, Grec, Gruillot, Guertsenchteyn,
Guillaume, Halle, Herbillon Hubbard, Jegou
d'Herbeline. Jochaud du Plessix, Jouet, Kopp,
de Lagarde, Lamarre, Lançon, Lantheaume
Latrillte. Layeillon, Leclère, Lesouyer, Lieu-
taud, Maison, Marie Martimor, Maureau, Mer¬
cury, de Montagnac de Chauvance, Mouret,
Nadal, Parguey. Pasquier, Petit, Petitjean de
Marausange Peyronnet. Plailly, Le Poittevin
de Lacroix de Vaubais, Pourtler, Prévost, de
la Renaudie, Rimaud, Rondenet, Rouquerol,
Roze, Ruban. Ruffie Salabert, Schœffer, Ser-
vière, de Solages, Surun. Talureau, 'lardy,
Texte, Trebosc, Valcroze. de Vauglraud, Vfi-
laume.
Les épreuves orales commenceront à l'Insti

tut national agronomique, 16, rue Claude-Ber
nard, la samedi 11 octobre 1919, à huit heures.

Croix-Rouge française
Ecole d'Infirmières

L'école d'infirmières pour les membres de la
Société de secours aux blessés militaires et
l'Association des Dames françaises commen¬
cera ses cours le jeudi 20 novembre 1919.
Les personnes qui désirent suivre ces .cours

devront se faire inscrire du 14 au 31 octobre,
le mardi et le vendredi, de deux à quatre heu¬
res, au siège de chacune des Sociétés : Pour
la Société de secours aux blessés militaires, 8,
rue Victoire-Américaine, et pour l'Association
des Dames françaises, 8, rue de Cheverus (à
côté de l'Ecole supérieure).

Le docteur et Mme f.
Bentzen et leur fille

(de Copenhague), le lieutenant R.-H. Andrews,
Mme R.-H, Andrews et leur fille, M. et Mme Ro¬
bert Andrews, Mlle Kathleen Andrews, MM. Cy¬
ril, Maurice et Eric Andrews, les familles An-
drews Beach. Tîssington, Downes, Taylor et
Godillot (des Etats-Unis) ont la douleur de
faire part à leurs amis et c'ônriàissances de
la mort de

M. Richard-Downes ANDREWS,
leur père, beau-père, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, décédé à Co¬
penhague (Danemark) le 6 octobre 1919, à l'âge
de soixante-seize ans.

MEieiElEifTS ET HESSE
Mme veuve A. Paulin, ses enfants et leur l'a-

mille remercient sincèrement les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Amand PAULIN,
ainsi que celles qui leur ont témoigné des
marques de sympathie.
Messe, jeudi 16 octobre, à neuf heures, église

de Notre-Dame-de-Lourdes des Chartrons.
La famille y assistera.

—

SOS -stNéo-6ÔS
La syphilis et ses complications ; para¬

lysies, affections de la peau, etc., sont
guéries a l'institut serotherapique
de bordeaux. 25. rue Vital-Carie» le pre¬
mier créé dans la Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606 Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des retrecisse¬
ments, blennorragies, metrites, etc.
Brochures et, renseiBuements prraff'icux.

AUGMENTEZ VOS RESSOURCES
: en profitant des nouveaux tarifs de Renies via¬
gères les plus avantageux, appliqués par « LE

I PHÉNIX », Compagnie française d'assurances
sur la vie (entrepris,) privée assujettie au
contrôle de l'Etat). Siège social à Paris :
33, rue Lafayette. Agents généraux dans tous
les arrondissements A Bordeaux, MM, Philip-
pon et Balaresque, 2, cours Tournon; à Libour-
no, M. Marès, 26, rue Jules-Simon.

L'ouvrage que vient de faire le Dr QUERY
sur la « SYPHILIS » et son traitement par
la sérothérapie, avec des idées nouvelles sur
la bactériologie de cotte affection et la mo¬
dalité de ses accidents, est appelé à un légi¬
time succès. Cet ouvrage est en vente à la
Librairie Mafoine, 27, rue de f'Ecofe-de-Méde-
cine à Paris, et chez l'auteur, 97, rue rie
Vaugirard, Paris (VI»). Prix du volume de
250 pages avec planches : 12 francs.

29-a. — materiel automobile ameri¬
cain. — Une vente comprenant: 154 TRAC¬
TEURS légers à crochets (NASH-QUAD et
F. W. D.), dont 110 en état de marche, aura
lieu par adjudication sur soumi-sions ca¬
chetées à SÀINT-NAZAIRE le 22 octobre 1919.
Pour tous renseignements, s'adresser eu

parc«de vente ou 70, avenue de la Bouzdon-
«ais. Paria. T-éléphonQ : SAXE 16-57.

grand-theatre
Mardi soir, « Les Huguenots », pour la con¬

tinuation des représentations de Mlle Marcelle
Demougeot, qui, dans ie rôle de Valentine, fera
une fois de plus apprécier ie pur éclat de sa
voix magnifique et la maîtrise de son jeu. A
côté de cette incomparable artiste, figureront
MM. Fernand Lemaire (Raoul), Nicolas Las-
salle (Marcel), Mazens (de Nevers), Lasserre
(Saint-Bris) ; Mlle 'l'reps (Urbain), etc., dont la
presse bordelaise a été unanime à enregistrer
le succès et à proclamer le talent.
Débuts de Mlle Nadiany, dans le rôle de la

reine Marguerite.
Orchestre sous la direction de M. E. Petit.
Lever du rideau à 19 h. 45.
Mercredi, deuxième représentation de « Ma¬

non », pour les débuts de M. Paul Sterlin.
Vendredi, soirée de gala, « Lakmé ».

j Samedi, « Carmen ».

apollo-theatre
Tous les soir, à 8 h. 15, «Flup !...», l'opérette

nouvelle Interprétée par f. Caruso, A. Gham-
bon, Lucy Raymond, Lya Coddès, Mme Lejeu-
re, D. Bédué, René Gamy, et Mario dans le
Pôle de Flup.

theatre des bouffes
Vendredi, samedi, dimanche, lundi, «Mon

i Ami Teddy», ie retentissant succès, sera joué
par Suzanne Gnlstein et Maurice Vouthier et
trente artistes de la tournée Savoy-Théray.

. trianon-theatre
«Notre Jeunesse», l'exeuise comédie de Ca-
us, qui fut un des plus brillants succès de
a Cojmédie-Française, remporte chaque soir à
Trianon le succès le plus légitime. L'interpré-

' tation en est u .rfalt.n et unanimement ap¬
préciée. Jeudi, matinêa. Vendredi, «le Fils
surnaturel», oomédie-bouffe, de Grenet-Dan-
court et M. Vaucaire.

scala-theatre
« Enfin, seuls ! ». — C'est vendredi que sera

donnée la première de la grande Revue : «En¬
fin, seuls ! » de MM. T'asta et Dastarac. Décors
et costumes neufs, et une interprétation re¬
marquable avec Mmes Deschamps, la fantai¬
siste Claire B...; MM. Floury, Réval, Max-Mar¬
cel, Defay, Loié, Kamll et d'autres encore. Lo¬
cation ouverte sans frais.

f,"

i

RENSEIGNEMENTS administratifs
ARRET D'EAU. — Mercredi 15 courant, de

sept heures à vingt heures, il sera fait un arrêt
d'eau, pour réparer une fuite, cours de la
Marne, angle rue de la Gare. Cet arrêt intéres¬
sant une des deux principales 'conduites ali¬
mentant le quartier des Terres-de-Borde, une
forte dépression se fera sentir sur les condui¬
tes secondaires de ce quartier.
groupements corporatifs
COMMIS ET COMPTABLES. — Les garçons

de magasin et livreurs sont priés d'assister à
la réunion qui aura lieu mardi soir 14 cou¬
rant, ù 7 h. 15, à lêAthénée municipal.
SYNDICAT DES GARÇONS LIMONADIERS-

RESTAURATEURS. — Réunion générale ven¬
dredi 17 octobre, à 29 h. 80, à la Bourse du
travail. Urgence d'y assister.
ANCIENS militaires
CONFEDERATION GENERALE DES AN¬

CIENS COMBATTANTS. — Les délégués des
Associations et Groupements adhérents, réu¬
nis en comité fédéral à Paris, viennent de ter¬
miner leurs travaux. Ils ont particulièrement
décidé :

1 L'admission en principe des 2b Associa¬
tions nouvelles ayant demandé leur affilia¬
tion, indépendammefit des 16 postulantes et
des cinq autres en formation sous les auspi¬
ces de la Fédération.
2. La mise ù l'étude et l'ouverture rapide,

avec le concours de toutes les Associations fé¬
dérées de bureaux de placement gratuit,tant
à Paris qu'en province.
3. L'envoi pour étude, à toutes les Associa¬

tions qui en feront la demande, des résolu¬
tions prises, en les priant de faire connaître
au siège social, 17, rue Drouot, Paris (IXe), les
modifications qu'elles proposent, le comité fé¬
déral étant décidé à en poursuivre l'applica¬
tion dans le plus bref délai.
preparation militaire
EDUCATION PHYSIQUE.— Les jeux et exer¬

cices physiques de plein air, pour, les enfants
des écoles communales de Bordeaux, repren¬
dront jeudi 16 octobre, à 8 h. 30, du matin, sur
les terrains habituels •

.

Tir scolaire tous les Jeudis matin, au stand
de la rue Lacornée. Inscriptions et exercices.
Les cours d'éducation physique et de prép.a-

tion au C. T. S. M. reprendront vendredi 17
octobre, à 20 h. 30, rue Lacornée, n. 14. S y fai¬
re inscrire les jeudis et vendredis soir, de
20 h. 30 à 21 h. 30.

cours ET LEÇONS
PATRONAGE JULES - FERRY ARLAC - SOL-

FERINO. — Diméanche prochain 19 octobre,
à neuf heures, ouverture des cours de sténo¬
graphie (méthode Canton), pour dames, jeu¬
nes filles et fillettes.
Les nouvelles inscriptions (sténographie et

mandoline) sont reçues tous les jours au siè¬
ge de l'œuvre, 185, rue du Tondu.
Les garderies et cantines scolaires fonction¬

nent tous les jeudis et vacances. Sont admis,
garçons et filles âgées de î à 14 ans.

BULLETIN
des Bourses do Commerce

COURS DES CHANCES
BOURSE DE PARIS. — Le 13 octobre, change

sur :
Londres, 36 19; Espagne, 163 >A; Hollande,

330 tt; Italie, 85 w; New-York, 860; Suisse, 154;
Danemark, 185; Suède, 211 1/4; Norvège, 199;
Argentine, 364 Vu ; Bruxelles, 100 1/4.
BOURSES ETRANGERES. — Le 13 octobre,

change sur :
Madrid,61 25; Barcelone, 61 50; Buenos-Ayres

(or), 55 1/8; K,io-de-Janeiro, 14 13/16; Valparai-
so, 11 t4.
BOURSE DE RIO-DE-JANEIRO. — Le 13 octo¬

bre : change sur Londres, 14 27/32, contre 14
27/32.

N. B. — Les cours, recettes et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour.
Information. — Les Bourses du commerce

nord-américaines ont été fermées le lundi 13
octobre.
CAFES. — Le Havre, 13 octobre. — Marché à

terme. Cours de dix heures. Clôture de la
veille entre parenthèses : octobre, 207 (2o7) ; no¬
vembre, 206 75 (206 75) ; décembre, 203 (203) ;
mars, 193 (193); mai, 184 59 (186).
Rio-de-Janeiro, 13 octobre. — Recettes dut

jour, 7,000 ( 7,000). Standard no 7, 11,650 (11,500).
Stock, 479,000 (172,000).
Santos, le 13 octobre. — Recettes du jour:

25,000 ( 21,000). Standard no 7, 14,500 (14,500).
Stock, 2,025,000 ( 2,000,000).
Sao-Paulo, le 13 octobre. —. Recettes du Jout:

26,000 (23,000).
CAOUTCHOUCS. — Londres, le 11 octobre.

Plantation Crêpe n. 1. Disponible: 2 sh. 3 3/4
(2 sh. 3). Para dur : disponible, 2,sh. 6 (2 sh. 6).
COTONS. — Le Havre, le 13 octobre. — Mar¬

ché à terme. Cours de dix heures. Clôture du
11 entre parenthèses : octobre, 384 (382) ; no¬
vembre, 381 (379) ; décembre, 374 (372) ; mars
353 (355); mai, 351 (350).
Liverpool, le 13 octobre. — Clôture. On cote •

6 octobre, 21.53 (—) ; novembre, 21.51 (—) ; dé¬
cembre, 21.48 (—): mars, 21.14 (—) ; mai, èo 78

FRETS. — Londres, 13 octobre. — Peu d'af¬
faires à enregistrer sur le marché des frets
pour le Sud-Ouest de la France. Affrètement
signalé : Un vapeur 3,000 tonnes Cardiff-Bor-
deaux, à 50 shillings, chargement D octobre.
M'ERRAINS et DOUELLES. — Bordeaux 13

octobre. — Situation sans changement On'co¬
te toujours: Douelles 30 pouces, 13/15, 10500 à
1-1,000 fr. le millier. Les 42 pouces sont introu¬
vables.
METAUX. — Antimoine. — Londres, 13 ortn

bre. — 40 TIv. (40 liv.).
Argent. — Londres, 13 octobre. — En barre*

à l'once, 02 3J4.
Cuivre. — Londres, 13 octobre. — Comntnrt

106.15; 3e mois, 106.15. piani,
New-York, il octobre. — Elec-tnolyttaue • dis

iponible et futur, 23 >4. ' • 018
Etain. — Londres, 13 octobre. — Comntant

283.15, 3 mois, 224.15. <tomptant,
Plomb. — Londres, 13 octobre. — Comntont27.15: livraison éloignée, 29. ^ompuanit,
Zinc. — Londres, 13 octobre — rr,

43.10; livraison éloignée, incoté" ComPtant,
POTEAUX DE MINE. - Bordeaux 13

— Tendance toujours très (aibfe I] est eer'
exploitée à" fonder iact,ueU<3 cl(=s changes estÎSÏf!ÏAKÎS «MM.

i WLr" Londres, le 13 octobre. — Téré».#ro„l' •'; HV,M- £ ,i6' (66) ; N. W. W., încotées.
H M

, £«)' febf" £ 46'10 (46-10) : F' G" £ 52 (52) :
(l!e,)^"YOrk' 'e 11 octobre- — Térébenthine, 185

■ JïdTîlli?0,?1»' bdtohre. — TérébentMnrt amé-juAsAD-a, C127).

Informations. — On cote le 10, à Anvers *
Térébenthine, disponible américaine, 425 CM (
o-pagnole, 415 (415). Résines disponibles : Ksw
Dagrwles Planche, 190 (190); blonde, 1.0 (170) f
brune 142 (142); américaine G., 180 (180).
Bordeaux, 13 octobre. — Marché ■du lundi. -<

Tendance indécise. On cote : térébenthine, 3571
rendu Bordeaux; brals noirs, 95; olairs, 128, d«
part Landes. Colophanes G. 138, départ Lan*
des Les extra pâles sont introuvables.

<5TTTFS ET GRAISSES. — Londres, le 13 octo¬
bre. — Suif australien, boeufs et moutons, cour»
sans changement.

„

qTTrGRi7Q Paris', 1q 13 octobre. — Cours des
ventes déclarées à la Chambre syndicale : Vejv
tes c a f (droits en sus), Ven».

sur wagons (tous droits acquittés) ; féwio-
310 et 315; mars-avrh, 380.

bourse dé paris
BULLETIN FINANCIER

dn 13 octobre
Dans l'ensemble, le marché continue à fairu

preuve d! dispositions très favorables excep.
tion faite cependant en ce ûul .concerne le|
valeurs pétroiifèros, que la spéculation réalisa,
sur des indications 08 Loimres. Au parqi
fermeté de nos rentes, des banquM, des immo.
bilières et des phosphates; Rio
bornages et sucres très en faveur. En ooulioso,
on est calme sur les valeurs russes et en hausw
se sur les diamantifères sud-africalws et cru*
prifères, en raison de la tension du change.
Caoutchoucs calmes; valeurs argentifères de.
mandées.
FONDS D'ETATS. — 5 %, 90 50 ; 4 % 1917, 71 6Çj

4 % 1918 libéré, 71; 3 %,J» «j Pfe1; pil'im
Etat, 380; Madagascar '^i^.PîAfriçii
Occid. française, 355; Tunis 1892, 321 50: Mar
1914, 441 ; Argentine 1909, MO1 ; Brésil 1889, i
1909 Pernambuco, 468; 1911, 370; Çhine 1895, 10
Congo Lots, 92 25; Egypte unlf|(e,112 50; i>riv
léglée, 94: Espagne, 139 7o; Hellénique 1L88L 4544
Japon 19dô, 115; 19&, 96; Bons 1913, 670; Maro4
1904, 498 50; Russie 1889, 37; consolld. Ire etJ9
sér., 41 25; 1901, 37 75; 1891 or et 1894, 36 25; I8MJ
31 75- 1906 57; 19ri, 46; Dette ottomane unifiée?
71 10.

,

ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actionsh
— Banque de France, 5,825; Banque d Algérlet
4,2"" "

. 1,200; Banque de l'Isle de Cuba, 8ni,
Banque nationale au Mexique. 510; Banaue oir
tomanc-, 640; Banque française Rio Plata, 412#
Foncier égyptien, 860.
CHEMINS DE FER (A -, uns). — Bône-Guek

ma, 501; Est-Algérien, 536; Est, 710; joulss., 2784
Paris-Lyon-Médlt -ranée, 740: jouiss. 344; Mk
di, 835; "Orléans, 971; jouiss., fel; Ouest joùlsà^
386; Ouest algérien, 508; Nord de 1 Er

■Lyon-i
' ^ "

U» JUUIO"»^
'Espagne?

• S- 'agossè', 442.
VALEURS DIVERSES (Actions). — AzoM

(Société Norvégienne), 688; Cie générale de#
Eaux, 1,385; Cie Générale Transatlantique (aofc
ordin.), 433; dito (act. priorité), 425; Docks de
Marseille, 440; Messageries «Maritimes (actions
ordinaires), 46S; dito (actions priorité), 467f
Métropolitain, 395; Nord-Sud, 132; Sels Gemmes
260; Suez (Canal maritime), 6,700; Suez (parte
fondateurs), 2,725; Panama (oblig. et bons a
lots), 181; Procédés Thomson-Houston, 955*
Tramways (Cie générale des), 285; Aciéries da
France, 815; Aciéries de la Marine, 1,719; Ate*.
Iiers et Chantiers de la Loire, 2,010; Chantiers
et Ateliers de la Gironde, 998; Chargeurs-
Réunis (Cie française), 1,815; dito (part), 3,375f
Lie du LSolé.o. 850: Fives-I.iHe, 1.050: TréfllerieS
du Havre, 235; Forges et Chantiers de la Médi¬
terranée, 1,040; Caz et Eau , 347: Mines de lai,
Grand'Combe, 2,800; Mines de Malfldano, 525?
Mines de Mokta-el-Hâdld, 1,570; Nickel, 1,360#
Penarroya (Soc .minière et métal.), 1,640; Phosj
phates de Gafsa (act.), 565: Printemps (action*
privilégiées), 370; Say ordinaire, 373; Distribil?
tion Parisienne, 529; Electricité de Paris, 285.-
Briansk (actions ordinaire), 222; dito (priv.'
légiées), 1,899: Rio Tinto orninaire, 1.295; S'
novvice, 391; Télégraphes du Nord, 1,020.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — P®.

ris 1865, 558- 1892 260- 1894-96, 256; 1898, 302; 1899,
283'; 1904 . 311 50 ; 2 3/4 1910, 271; S % 1910, 279 75.
CREDIT FONCIER. - Communales 1879, 441 j

1880, 483 50; 1891, 298; 1892, 325; 1899, 323; 1906, 361f
1912 201; 1917 libérée. 358 50; non libérée, 335. -
Foncières 1879, 485; 1883 322 50; 1885, 322; 1895.

335 25; 1303, 374; 3909, 203; 3 % 1913, 409; 4 % 1913,
448; 191? libérée, 358 50; non libérée, 335.
CHEMINS DE FER. - Ardennes 3 %, 333; Bô

ne-Guelrna 3 %, 305; Est Algérien. 3 %, 308; Est
4 %, 394 25 ; 8 %, 354; nouvelles 3 %, 331; 2 % %,
316; Midi 3 %, 333; nouvelles 3 %, 329; 2 14 %, 302J
Nord 4 %, 386; 3 %, 325 25; nouvelles 3 %, 321;
2 M %, 296: Orléans 4 %, 386 50; 3 %, 345 50; 1884
3 %, 322 50- S </j %, 296 50; Ouest 3 %, 341; nouvel,
les 3 %. 329 50; 2 14 %, 302; Ouest Algérien. S %,
314 50; Paris-Lyon-Médlterranée, 4 %, 400; fu«
sion. 315; nouvelles 3 %, 312; 2 >i %. 293; Sud do
la France 3 %, 293: I n Réunion (Ch. de fer et
Port), 3 % 314.
DIVERSES. — Banqne hypothécalre de France

(remboursable à 1,000 fr.). 519 75; 1881. r. à
500 fr. 328; Cie générale des eaux, 370; CU
Transatlantique. 326; Cie centrale du Gaz, 417:
Messageries Maritimes, 376; Suez ire série, 185/
2e série, 437; 3e série, 434 ; Omnibus de Paris,
370; Voitures de Paris 123
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d<

fer). — Andalous Ire série fixe, 151; 2e sérlf
fixe, 458; Asturles ire hypoth., 180; 2e hy'poth.,
435; 3e hypoth., 430; Nord-Espagne tre hypoth.,
483; 2e hypoth., 418; 3e hypoth.. 454; 4e hypoth.,
443; 5e hypoth., 444; Portugais de 1er rang, 247;
nouv. de 2e rang, 98: Lombardes anc., 166j
nouv., 166; Saragosse Ire hypoth., 410; 2e hy¬
poth., 382; Volga-Bougouima, 205; Altaï, 188/
Central Pacific. 447; New-York. New-Haven,
489 50: Chicago, 495 25; Pampelune 3 %, 451.
DIVERSES. — Crédit foncier f "--i, 3

415.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868, 11S.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 450;

Bruay, 2,335; Malacca oruinaire, 278; Malzoff,
608; Bakou, S.010; Boryslaw, 165; Colombia,
1,852; I.ianosoff, 432; Sples Pétroléum, 36; Da
Beers, ordin., 945; Jagersfontein, 268; Spasslcy
Copper, 69 50; Utah Copper, 722; Vieille-Monta¬
gne, 1,740; Platine. 662; Shansi, 69; Balia, 435;
Ko ta Part. 520.
MINES D'OR. _ Chartered, 43 50; East Rand,20 25; Goldfields, 91; I.éna Goldfleids fil 75»

Modderfonfeiti B., 310 Rand Mines. 13? 50.

INFORMATIONS FINANCIÈRES
La Société FONCIERE MAROCAINE augmen¬

te son capital de k à 6 millions, par l'émis:
sion de VINGT MILLE Actions de CENT fr,
au prix de 115 fr. avec droit du dividende d<
1920. Elles seront assimilées aux anclennej
après paiement du coupon n° 4 de 1914.
La souscription à titre irréductible est ré¬

servée aux actionnaires actuels, du 10 au 31
octobre, contre versement de 65 fr. à la sous-
cription et de 5o fr. le ter mars 1920, à raiso»
de UNE ACTION NOUVELLE POUR DEUX AN¬
CIENNES. Les souscriptions à titre réductible
sont autorisées. On peut souscrire au siège
social, 5, rue Boudreau. et dans les principaux
établissements de crédit.

MARCHÉ GÉNÉRAUX lîESTiAUX DE BORDEAUX
du 13 octobre

Bœufs. — Amenés, 277; vendus, 235; invendus,
42. Prix des 50 kilos (poids vif) : ire qualité,
175 à 195 fr.; 2e, 165 à 175 fr.; 3e, 145 à 165 fr.
Prix extrêmes : de 120 à 205 fr
Vaches. — Amenées, 92; vendues, 83; inven¬

dues, 9. Prix des 50 kilos (poids vif) : Ire qua¬
lité, 155 à 165 fr.; 2e. 145 à 165 fr.; 3e, 130 à 145 fr.

ire qua-
—, ; 2e, 145 à 165 fr. •
Prix extrêmes : 80 à 170 fr.
Veaux. — Amenés, 203; vendus, 150; inven¬

dus, 53. Prix des 50 kilos (poids mort) : ire qua¬
lité, 460 à 470 fr. ; 2e. 440 à 460 fr. ; 3e, 420 à 440 fr.
Prix extrêmes - de 400 à 475 fr.
Moutons. — Amenés et vendus, 027. Prix dea

50 kilos (poids mort) : Ire qualité, 410 à 430 fr.t
f' ÎXS \ 3(5> 370 à fl'- Prix extrêmes :de 350 à 450 fr.
Agneaux. — Amenés et vendus, 5. De 78 £

90 fr. la pièce
marche AUX BESTIAUX de cenon

Du 13 Octobre.

Amenés teata Prix par tète

20
6

19
5

1" qté. 90à 100';2«,80à 95
1" q té. 100 à 110' i6,90 à 105

Veaux nour¬

rissons...
Génisses ...

marche ds paris-la villette
Paris-La Villette, 13 octobre.

T Amenés, 3,313, invendus, 284. Ire
J?1} «' n îr' 18: 2-e « ".alité, 4 fr. 86 ; 3e qualité,4 fr. 36. Prix extrêmes : de 3 fr. 10 à 5 fr. 44.Vaches — Amenées, 2,718; invendues, 354. Ire

U -r' Se 1 u ail té, 4 fr. 86; 3e qualité,4 fr. 26. Prix extrêmes : de 3 fr. à 5 fr 44.
'f3H,6eauJ- — Amenés. 296; invendus, 29. ira

« r? ol'n îr' t2«e ùualité> 4 fr. 20; 3e qualité,3 fr. 86. Prix extrêmes ; de 3 fr. to à 4 fr. 60.
Veaux. — Amenés, 1,990; invendus. 136. ira
l #' 6 : 2e qualité, S fr. S0; 3e qua¬lité, 7 fr. 60. Priv extrêmes : rie 4 fr. 60 à 10 fr,80 C.

Moutons — Amenés, 18.42^; invendus, 800.Ire qualité, 9 fr. 50; 2e qualité, 8 fr. 30; 3e qua¬lité, 8 fr. Prix extrêmes : de 5 fr. 50 à 10 fr.
,î;Lor°s-, — Amenés et vendus, 2,230. ire qua-0$ ,n £■ -72' Ie .0 u a111 é, 9 fr. 58; 3e qualité,9 fr. 42. Prix extrêmes : de 9 fr. à 9 fr. 72.Vente difficile sur le gros bétail et les veaux,
cours en baisse; sur les moutons, calme, sani
hausfe I1notatle.Ur 'GS P°r0S' b°nne' priï eV

MARCHE AUX PRUNES
, t Villeneuve-sur-Lot, 13 octobre.Apport, 1,000 quintaux. Tendance calme.

Cours :

Les 36-8, de 260 à Uj fr.; les 40-5, de 240 à'
i 5onf-r-i les 50"°' dd 830 h 835 fr. ; les 60-5, de 220
îL82,0 ,fJé:.les,'°"51 de 810 215 fr.) les 80-5, de190 à 195 fr. ; les 0-5, e 180 à 185 fr. ; les 100-10,de 170 à 17o fr.; les 120-30, de 150 à 155

Jean DE GRANVIILIERS

LE

PRIX DE L'HOMME
(1914-1916)

ROMAN

r57~a03a.1t <ri® -eaxmrtfcitzr© :

Indicateur F G
Pour le» ®UD-OUK®T'

SERVICE D'HIVER
AU 10 OCTOBRE

Ghemins de Far : MIDI - ORLÉANS - ÉTAT
Economiques et Départementaux

Nombreuses modifications
dans les horaires, sur toutes les lignes

Prix- : 75 centimes
(Franco poste 80 cenllmei.)

En vente dans les bibliothèques des gares,
.les magasins et (dépôts de la «-Petite Gironde».
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LUTTE CONTRE LA MORTALITÉ INFANTILE-

raisons de supériorité
du lait maternel

aaaaa-

On xn*a 'demandé pourquoi le lait rnater-
vûel état supérieur au lait de vache et ai le
(fait avait pu être démontré scientifique¬
ment.
Il y a des constatations empiriques re-

, montant à des milliers et des milliers d'an-
jnées qui n'ont pas besoin de démonstra-
j'tkai expérimentale. Il n'est pas douteux
!que l'allaitement du nourrisson au sein de
Ta mère — à condition bien entendu que
icelle-ci soit en bonne santé — est infini¬
ment supérieur à tous les autres allaite¬
ments par laits provenant d'animaux, mê¬
me de jument ou d'ânesse. Dans tous les
■■'pays, sous tous les climats, à toutes les
'époques, Tallaitement maternel a été long-

V Temps le seul en usage. Chez les Hébreux,
à, Athènes ou à Sparte, dans l'ancienne
IRome, chez les barbares, en Chine, chez
des sauvages'mêmes, confier son enfant à
une nourrice était un acte défendu, même
'considéré comme criminel. Il en fut ainsi
'en France pendant toute La période du
ijnoyen âge. A partir de la Renaissance, il
ty eut, il est vrai, un certain relâchement
'qui devint surtout marqué vers la fin du
rdix-huitième siècle : à ce moment, le bibe-
Von, surtout pour les pauvres qui ne peu-

\ fvênt se payer de nourrice mercenaire, est
y 'jdevenu la règle, si bien que la mortalité

■infantile est effroyable. C'est de cette épo-
fque que date la campagne célèbre menée
par J--J. Rousseau pour rappeler les mèresr
<a l'ordre naturel des choses : «L'enfant,
s'écrie-t-il dans une phrase bien connue,
a-t-il moins besoin des soins d'une mère
'que de sa mamelle? D'autres femmes, les
bêtes mêmes peuvent lui donner le lait
qu'elle lui refuse, la sollicitude maternelle
me se supplée pas. »
Si Rousseau croit que le lait maternel

, peut à la rigueur se remplacer, il ne veutV pas, même dans ce cas exceptionnel, quefa mère abandonne son enfant à des étran¬
gers. Elle-même doit le nourrir et faire
T impossible pour cela. La question, on le
(.jvoit, demeure toujours sur le même têr-
'yain.

Mais ce que l'empirisme avait démontré
depuis des siècles, la science moderne l'a
prouvé par des expériences du plus haut
intérêt. On sait maintenant que le lait na¬
turel, cru, c'est-à-dire sucé directement au

v sein de la mère, contient des substances
^ " particulières — des ferments, oxydases ou

vitamines, comme on les appelle encore —
qui sont indispensables à la vie de l'enfant.
Ces substances vivantes sont très fragiles.
Elles disparaissent dans certaines condi¬
tions bien établies, par exemple sous l'in¬
fluence de la chaleur.
Ainsi, le lait porté à l'ébullition simple

perd de son activité vitale. Ses propriétés
chimiques changent et comme l'a démon¬
tré notre distingué confrère le docteur
Dupouy, professeur de chimie à notre Fa-

M culté de médecine, dans une élégante réac¬
tion, ses oxydases, ou tout au moins certai¬
nes d'entre-elles sont détruites.

Ce que la chimie nous permet de saisir
immédiatement, l'observation médicale
nous en avait apporté la preuve depuis
longtemps. Tous les médecins d'enfants
connaissent bien cette maladie, dite « scor¬
but infantile», qui a été décrite par de
nombreux auteurs, notamment par Bar-
low. Les nourrissons qui en sont atteints
sont comme paralysés des cuisses et des
jambes; dès qu'on veut le remuer, le bébé

fc-se met à pousser des cris, car il souffre. Ce
Sont les articulations qui sont légèrement
gonflées et douloureuses — notamment au
niveau des hanches et des genoux. En mê¬
me temps, l'appétit devient difficile, la dé¬
glutition se fait mal. Et si on regarde à
fintérieur de la bouche, on remarque que
les gencives sont tuméfiées; bientôt des ta-

v. AUTOUR DE L'ÉCOLE
Les traitements universitaires

Si la discussion du projet de loi relevant
Les traitements universitaires a été menée
plus rapidement au Sénat qu'à la Chambre
des députés, la Haute Assemblée n'en a
pas moins été favorablement impression¬
née par le rapport fortement documenté
de M. Lintilhac.
Insuffisance des traitements, reorute-

i ment difficile et même tari, désertion des
.►cadres, évasion d'une partie de l'élite
universitaire, tels sont les quatre grands
faits mis eu relief par l'honorable rappor¬
teur.
La crise du recrutement, conséquence

des traitements insuffisants, a produit
d'abord le « péril primaire », devenu en¬
suite le «péril universitaire et national»,
car dans l'enseignement secondaire et supé¬
rieur la gêne et le mécontentement sont
des plus aigus et des plus excusables.
A cette double crise du recrutement

s'ajoutent les vides creusés par la guerre
Suivant ces chiffres tristement exacts :

Sur 25,000 instituteurs mobilisés, il y en
a 5.136' de morts au champ d'honneur, et
sur les 20,000 restants, dont la moitié a
conquis les galons d'officier, combien re¬
viendront à leur poste trop médiocrement
rétribué? Sur 3,837 membres de l'ensei¬
gnement secondaire mobilisés, 549 sont
mentionnés morts ou disparus. Sur les
1,387 mobilisés de l'enseignement) supé¬
rieur. 259 ont été tués.
Comme l'a fort bien dit le rapporteur,

X~oes chiffres sont certainement glorieux
pour l'Université, mais combien alarmants
pour son avenir ?
Aussi, après avoir insisté sur» le rôle

fondamental de l'instituteur dans rœuvre
de l'éducation nationale, puis montré la
nécessité sociale d'un enseignement se-

ches rouges apparaissent à ce niveau; par¬
fois on en retrouve sur la peau elle-même,
vers les extrémités inférieures, où elles
prennent l'aspect de purpura ou d'ecchy¬
moses.

Ce tableau clinique avait été nettement
observé et décrit qu'on discutait encore sur
les causes réelles qui lui donnaient nais¬
sance. On avait bien incriminé le lait, mais
pourquoi tei lait plutôt que tel autre 1 La
mise en circulation des laits industriels sté¬
rilisés et conservés — notamment certains
laits condensés — avait permis de noter,
déjà avant la guerre, principalement en
Angleterre, l'apparition de véritables épi¬
démies de scorbut infantile.
Mais la guerre accentua encore fe nom¬

bre de ces faits. Que ce soit à Bordeaux
ou dans d'autres villes de France et même
de l'étranger, la nécessité où l'on s'est
trouvé à un certain moment, par suite de
la pénurie de lait frais, d'utiliser des laits
condensés, a notablement favorisé, chez
ceux qui en ont fait usage, l'apparition du
scorbut.
Cette maladie n'est d'ailleurs pas exclu¬

sivement causée par le lait condensé, mais
par tous les laits stérilisés au-dessus de
70 à 75 degrés et conservés en boites depuis
longtemps.-
Nous ne voulons pas dire que les laits

préparés industriellement sont, de ce fait
seul, nuisibles à la santé; ils ne le sont pas
davantage, en effet, que tous les aliments
de conserve, quels qu'ils soient, leur mar¬
que serait-elle encore plus réputée. Mais il
n'est personne qui ne sache — surtout dans
un port comme le nôtre, où sont nombreux
les coloniaux — que la nourriture par ali¬
ments exclusivement conservés arrive fa¬
talement, au bout de quelques mois, à fati¬
guer l'estomac et à intoxiquer l'organisme.
Pour pouvoir utiliser sans inconvénients

les produits stérilisés et conservés asepti-
quement depuis des mois et parfois des
années, il faut leur adjoindre des aliments
frais et même crus. Les ferments vivants
existant dans ces produits frais permettent
à l'organisme de digérer avec succès sans
aucun trouble les aliments stérilisés eux-
mêmes.
On voit donc pourquoi on a été amené

scientifiquement à conseiller l'allaitement
au sein, même quand il est insuffisant pour
assurer, à lui seul, la nutrition de l'enfant.
Par les oxydases ou vitamines qu'il con¬
fient il permet au nourrisson d'assimiler
beaucoup plus facilement et favorablement
le lait euh qu'on est obligé de lui donner
pour parfaire sa ration d'entretien.
On comprend aussi pourquoi on a essayé

de tourner la difficulté en faisant boire au
nourrisson du lait cru d'animal, de vache
surtout. Mais si, théoriquement, la chose
est possible, pratiquement elle soulève des
complications qui en rendent la réalisation
presque impossible, Il faut, dans ce cas, en
effet, des laiteries modèles avec des vaches
de santé irréprochable dont le lait doit être
consommé immédiatement sur place.
Aussi, comme ces conditions sont en gé¬

néral malaisément remplies, il est plus
simple, si réellement la mère ne peut, à
elle seule, allaiter son enfant, de l'aider
par quelques biberons supplémentaires de
lait simplement cuit ou pasteurisé —• selon
les conseils du médecin — biberons qui se¬
ront d'autant mieux supportés et absorbés,
par l'enfant qu'il prendra, tout de même
quelques tétées.
Ces ferments ou vitamines ne se rencon¬

trent pps seulement dans le lait. On les re-
| trouve dans toutes les substances alimeov
taires quelles qu'elles soient. En raison du
gros intérêt pratique de cette question, nous
en reparlerons prochainement.

Docte,ir SAINT-JULIEN.

condaire et supérieur d'un niveau intellec¬
tuel digne de notre génie national, l'ho¬
norable M. Lintilhac a obtenu de la géné¬
rosité sénatoriale tous les crédits deman¬
dés pour « payer ce qu'il faut les maîtres
qu'il faut à la France de demain, rêvée
encore plus grande par tous ceux qui se
sont vaillamment sacrifiés pour la vic¬
toire »

Mais il est bon de rappeler comme par¬
faitement justifiées • les doléances du rap¬
porteur généra, de la commission des
finances, qui, au Sénat, a signalé l'incohé¬
rence d'une mesure fragmentaire en faveur
du personnel enseignant.
Celuici, en effet, tout en bénéficiant d'une

augmentation de salaire appréciable, va
se trouver encore moins bien partagé que
d'autres fonctionnaires d'ordre subalterne,
dont les traitements iront de 3,800 francs
à 7,000 francs. D'où les réserves qu'une
délégation de la Fédération des Amicales
primaires et de la Fédération nationale des
fonctionnaires a dû présenter déjà au
ministre des finances en te priant (te vou¬
loir bien établir la péréquation de tous les
traitements des fonctionnaires dans la loi
des finances de 1920, Une bonne promesse
a été faite dans ce sens; espérons qu'elle
sera tenue.

L. AMBAUD

Petite Correspondance
— Marie. — Clest exact, cela ne regarde pas

la commission arbitrale.
— E. B — Classe 4 ans. — Oui. Demandez-en

l'autorisation h votre chef de corps.
— P. Saint-Martin. — Il vous faut deux ans

de service depuis le passage de la classe 13
dans la réserve.

; — J. B., 1891. — Non.
| — H. P. Pons. — l. Vous devez finir vos 4
ans. — 2. Demandez l'allocation pour vos jeu¬
nes frères âgés de moins de 16 ans.

— E. B., 10. — Il faut écrire à Paris à un avç>-
I cat au conseil d'Etat Vous en trouverez la
liste dans le Bottin.

Vie chère
et dépopulation
La principale cause de la vie chère ré¬

side dans l'insuffisance des produits. Cette
insuffisance n'a rien de surprenant après
cinq ans de guerre- Parmi les hommes de
vingt à quarante ans, âge où les capacités
de travail sont le plus grandes, 1,500,000
sont morts; plusieurs millions étant mobi¬
lisés ont cessé dé produire. Enfin, la dépo¬
pulation exerçant ses ravages, ravages
bien pires que ceux de la guerre, la terre
de France ne produit plus d'hommes et
se prive ainsi de bras qui la feraient fruc¬
tifier.
Tous les produits, qu'ils soient indus¬

triels ou agricoles, viennent de la nature,
mais sans le travail de l'hommey la nature
reste pour lui stérile, car elle ne lai livre
pas des richesses appropriées. N
Or, beaucoup de nos terres ©t même de

nos meilleures terres restent en friches
faute de bras pour les cultiver. D'autres
ne donnent que des rendements dérisoires
toujours par suite du manque de bras.
Enfin, là même où la culture est faite avec
les soins voulus, ses procédés sont trop
souvent rudimentaires. Le rendement à
l'hectare de nos terres à blé est particuliè¬
rement lamentable, surtout si l'on tient
compte de leur fertilité.
Notre industrie est également bien loin

d'utiliser toutes les ressources qui sont à
sa portée. Beaucoup de gisements miniers
sont inexploités. C'est à peine si l'on com¬
mence à utiliser nos formidables forces
hydrauliques.
Nous sommes placés gëographiquemeot

à l'un des grands carrefours du monde; no¬
tre commerce, nos industries de transfor¬
mation pourraient être incomparablement
plus actifs. Nous pourrions ainsi acquérir
de puissants instruments d'échange qui,
alors même que notre terre aurait épuisé
ses ressources agricoles (ce qui est bien
loin d'être le cas), nous permettraient de
faire affluer chez n-ous quantité de pro¬
duits étrangers.
Nous pouvons donc augmenter notre pro¬

duction, mais pour l'augmenter sans ac¬
croître la somme des efforts à demander
aux travailleurs, il faut évidemment que
nous disposions d'un plus grand nombre
de bras.
Dès lors, une question se pose : l'aug¬

mentation de la production sera-t-elle suf¬
fisante pour qu'il n'y ait pas, étant donné
l'accroissement du chiffre des travailleurs, j
une réduction de la part de produits attri- !
buée à chacun ?
Une crainte pareille ne serait justifiée |

que si nous étions tout près du moment j
où toutes les ressources de la nature se- j
raient utilisées. L'utilisation de ces derniè- ;

res ressources pourrait en effet être plus
coûteuse que productive.
Mais c'est une vérité connue des éoono- !

mistes, et malheureusement trop peu ré- j
pandue dans le public, que les capacités de !
productions du sol sont pratiquement illi- |
mitées.

" Une autre vérité non moins certaine est :
que le travailleur organisé en société pro- ;
duit en moyenne beaucoup plus que ce qui
lui est strictement indispensable pour vi¬
vre. Ce phénomène très facile à expliquer
provient de diverses causes, notamment de
la division du travail et de l'emploi des
machines.
La division du travail est une des prin¬

cipales causes du progrès social. Un hom¬
me seul et isolé est obligé de s'adonner à
tous les travaux nécessaires à son propre
entretien. 11 travaille plus et pour un résul¬
tat moins brillant que deux ou plusieurs
hommes réunis qui mettent leurs efforts en
commun et se spécialisent. Non seulement
l'union permet d'obtenir avec un moindre
effort plus de produits consommables, mais
encore elle permet de donner une impul¬
sion plus forte à la fabrication des outils,
puis des machines qui ne sont que des ou¬
tils plus compliqués. C'est ainsi que se
captent les forces de la nature, sur lesquel¬
les la seule énergie musculaire de l'hom¬
me serait impuissante.
Mais cette union, source de tous les pro¬

grès sociaux, ne peut développer ses effets
que grâce au nombre. Plus l'association
est nombreuse, plus le travail est divisé, et
plus l'union des efforts est puissante. Etant
donné un développement normal de la po¬
pulation, il n'y aurait de frein à une amé¬
lioration graduelle. de la prospérité géné¬
rale que si des hommes trop nombreux se
trouvaient resserrés, sans la possibilité
d'en sortir, sur un territoire limité et n'of¬
frant de nouvelles ressources qu'en quan¬
tité trop restreinte. Mais les ressources du
monde sont tellement immenses que rien
ne fait prévoir une éventualité pareille,
même dans des milliers d'années. Quant à
celles qu'offre plus particulièrement la
France, cette France admirable et si mal
exploitée, leur limite est elle aussi bien au
delà fie toutes nos capacités prophétiques.
Craindre un-excès d'hommes dans le mon¬

de et surtout en France serait s'abandon¬
ner à une chimère.
Mais le danger contraire n'est que trop

réel. Même une simple stagnation de la po¬
pulation est funeste, car elle entrave dans
le pays où elle existe un progrès social qui
se réalise à l'étranger; les pays dont la po¬
pulation n'augmente pas produisent moins
que les autres et avec plus d'efforts. Ils
sont donc plus misérables et plus mal-pla¬
cés pour soutenir la concurrence interna¬
tionale.
En France, malheureusement, la situa¬

tion est encore bien pire, puisque notre
pays se dépeuple. Indépendamment de
toute autre considération d'ordre patrioti-

j que, nous devons nous dire que moins
i nous serons nombreux, moins les produits
de notre sol seront abondants pour chacun
de nous. L'augmentation de notre popula
tion tendrait au contraire à augmenter les

! ressources de chacun. Aujourd'hui, nous
i n'avons pas assez d'ouvriers et surtout pas
assez d'agriculteurs. La dépopulation est
en France"une des causes principales de la
vie chère.

Roger CRUSE.
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Depuis quatre mois Claude travaillait au
livre qu'il avait décidé d'écrire; l'idée do
cette œuvre remontait à ses débuts de lit¬
térateur, quand, pour vivre, il était obligé
de fournir aux journaux et aux revues où ii
collaborait les articles qu'on lui demandait.
Contraint, afin de conserver la clientèle de
ses lecteurs, de traiter le genre de sujets
qui leur plaisait, ii n'avait pu alors réaliser
sou désir; il s'était contenté de classer son
projet parmi les « choses à faire », de lui
donner un titre : « la Vie », et d'eu établir
en quelques lignes je plan général.
Des années s'étaient succédé. Souvent,

Claude pensait à son idée, la développait
intérieurement, mais au moment de se
mettre à écrire, la nécessité d'assurer son

existence immédiate l'empêchait de donner
suite à son intention et l'obligeait à l'ajour¬
ner. Aussi est-ce avec joie qu'il avait quitté
Paris, dès que je succès de sou premier
roman paru en librairie le lui avait permis,
et qu'il s'était installé au bord de la mer,
dans une villa de la côte basque. Un traité
avec son éditeur lui promettait désormais
la publication de ses livres, il n'avait plus
de soucis pécuniaires, il était célibataire,
indépendant, loin des salles de rédaction
et des antichambres directoriales, il aurait
enfin !a liberté de travailler à sa guise.
Et il avait commencé « la Vie ». Il vou¬

lait une œuvre ardente et sincère; il ne
s'agissait plus de conter des historiettes
sentimentales ou d'imaginer des aventures
amusantes. Claude rêvait de pages fortes,
durables, où il peindrait la vie telle qu'elle
est. Ce ne serait pas des chapitres artifi¬
ciels, dus aux caprices dé l'invention; ce
serait la réalité. Dix années de labeur péni¬
ble avaient rendu l'esprit de Claude plus
sérieux et affermi son talent; dans les ca¬
ractères de ses personnages, dans l'intrigue
de son sujet, il n'aurait d'autre souci que
de dire la vérité. Il lui suffirait de choisir
parmi ses souvenirs; il se rappelait les illu¬
sions de sa jeunesse fauchées l'une après
l'autre pair son expérience, La belle con¬
fiance qu'il avait ingénument au seuil de
son avenir et que l'existence découragean¬
te avait détruite peu à peu. Les débuts
difficiles,. les déboires successifs, la mau¬
vaise foi des gens; les bassesses, les jalou¬
sies auxquelles il s'était heurté, il les étale¬
rait avec une franchise implacable; il mon¬
trerait les amis déloyaux, les maîtresses
infidèles; la vanité, la luxure, l'égoïsme
humains apparaîtraient à la clarté crue de3
épisodes. Daudet avait écrit Sapho pour
son fils quand il aurait vingt ans ; il écrirait
la Vie pour que tous les adolescents con¬
nussent exactement ce qu'ils croient être
une jolie chose. La vie, une jolie chose ?
Ah! Ah!... ils verraient bien, quand ils
auraient lu son livre. Mieux renseignés, ils
éviteraient d'être naïfs; plus avertis, ils
seraient moins dupes du mirage dange¬
reux. Il brosserait une vaste fresque qui
aurait, à cause de certains traits, la pré¬
cision d'une photographie; son œuvre ne
contiendrait nulle rancune, mais nulle pi¬
tié; elle ne nierait pas la beauté; impartia¬
lement, sans conclure, elle lui opposerait
la laideur, et Claude aurait la loyauté de
signer, une fois terminé, lq tableau que
tant d'hommes avant lui eussent pu faire.
Il avait travaillé pendant quatre mois.

Allègrement, il s'était mis à la besogne,
qu'il voulait achever avant l'hiver. Jamais
ii n'avait écrit avec moins de peine. L'au¬
tomne, en éloignant de la côte basque la

foule des étrangers accourus dès l'été, avait
supprimé toutes les distractions qui s'of¬
fraient à ses loisirs, et sans autre voisi¬
nage que celui de la mer qui grondait sous
ses fenêtres, il avait, en paix, terminé son
roman. Il était venu à bout de la rude tâche
qu'il s'était imposée. L'impression géné¬
rale qu'il gardait de son labeur le satisfai¬
sait; les différents chapitres s'enchaînaient
avec logique; les caractères- qu'il avait
peints se détachaient nettement, en relief,
du fond de l'œuvre. Ii avait fini. Il ne lui
restait plus qu'à relire son livre, à y appor¬
ter quelques retouches de détails avant de
l'envoyer à son éditeur'. Si, comme il l'es¬
pérait, « la Vie » était un gros succès de
librairie, demain il serait célèbre; demain,
il connaîtrait à son tour les joies de la
gloire et de la fortune ardemment souhai¬
tées.
Il lisait, et au fur et à mesure qu'il tour¬

nait les pages où il avait analysé la bruta¬
lité bête de l'existence, il se sentait envahi
par une immense tristesse. Il retrouvait
dans les lignes dont il était l'auteur ses
rêves brisés, toute sa souffrance intime. II
avait cru que la fin de son roman modifie¬
rait son état d'esprit, et cette dernière par¬
tie ne faisait qu'augmenter l'écœurement
mélancolique qu'il éprouvait. Il comprit,
en réfléchissant, que ce résultat tenait à la
nature même de son oeuvre. Il s'était figuré
qu'il pourrait dire la vérité. La vérité se
vengeait de son audace. Son livre était dé-
courageant parce qu'il supprimait la oon-
solation nécessaire au cœur humain que
donne l'illusion. Claude, en le publiant,
commettrait une mauvaise action. Il affir¬
mait que la vie restait injuste et cruelle; s'il
la jugeait telle, d'autres conservaient une
opinion contraire, et en oubliant sa laideur
se bornaient à voir dans la vie la nécessité
du devoir et la beauté de l'effort. Aucun
être n'avait le droit qu'il s'arrogeait de
dresser contre elle un réquisitoire impla¬
cable. Elle était, en dehors des individus,
infinie, multiple, éternelle, comme, malgré
elle, le besoin d'idéal était éternel, multi¬
ple et infini.
Claude songeait. La voix de la mer trou¬

blait le silence de son cabinet de travail.
Dans sa pensée, une comparaison entre
l'océan et la vie s'imposa. La mer était-elle
moins splendid© à cause du nombre de
deuils qu'elle entraînait? Meurtrière in¬
différente, elle continuait à dérouler son

tapis mouvant et sonore et à provoquer
l'enthousiasme sincère des peintres et des
poètes. La vie, qui cachait sous ses vagues
tant d'épaves, lui ressemblait.
Cette. image inquiétait Claude. Sa mé¬

moire refit tout le chemin de son existence.
N'était-ce justement pas à son existence,
et particulièrement -à sa souffrance, qu'il
devait son talent? Ses yeux se fixaient sur
son roman. Il décida qu'il ne le publierait
jamais, et, comme s'il avait redouté de
changer d'avis quelque jour, il en déchira
soudain le manuscrit et le jeta dans la che¬
minée, où le feu allumé mordit les feuilles
de papier, qui se recroquevillèrent, noir¬
cies.

« Un peu de flamme, -beaucoup de cen¬
dres... Notre cœur... » pensa Claude. Le
lendemain, il écrivait à son éditeur : « Je
commence aujourd'hui le roman sentimen¬
tal dont je vous avais parlé au printemps
dernier... J'en ai trouvé le titre: la Joie
d'aimer... »

René GIRARDET.
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Toutes les "Dames doivent faire usage pour leur

toilette intime de la GYNALINE.

Le plus puissant Préventif des Maladies de la Femne
Poudre parfumée, astringente, décongestionnante, cicatrisante.

Entièrement solttble et ne tachant pas le linge.
Dose : un Sachet pour une injection de 2 litres d'eau bouillie chaude.
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•_ yoilà, D', le sable que j'ai rendu ces dernières années; j'ai presque de quoi bâtir une maison!
x*. Avec l'Urodonal, vous éliminerez tout votre acide urique au fui et d mesure de sa fabri¬
cation el votre rein n'aura plus le temps d'en former des orains do sable. L'acide wriquc
est un véritable poison dont nous- possédons heureusement aujourd'hui le remède. •

parer une cure thermale, pour en compléter
l'action, môme pour la remplacer complètement,
chaque année, chez les goutteux dans 'l'impos¬
sibilité de s'accorder les bienfaits d'une villé¬
giature aniiuelle dans les stations en renom.
D'ailleurs, une cuillerée à soupe d'Urodonal dans
un litre d'eau ordinaire, minérale, eau de table
quelconque, dçnne une boisson excellente, qu'on
peut prendre seule ou-mélangue avec du vin, de
la bière, du cidre surtout. C'est dire qu'on n'a
jamais à redouter, de ce côté, ta moindre fati¬
gue, le moindre dégoût, la moindre intolérance,
môme après un usage prolongé et quasi continu,»

D' MOREL,
Médecin-Major de lro classe en retraite. Ancien Mé¬
decin des hôpitaux de la Marine et des Colonies,

» -Mes observations cliniques répétéesm'ont toutes
fourni la preuve de l'efficacité de l'Urodonal dans
la diathèse urique, spécialement dans les cas re¬
bellas, dans lesquels les seules cures physiques et
pLysico-chimiqucs se montraient insuffisantes.»

D' Egidio Maturi,
Professeur d'Hydrologlo Médicale A l'Université
Royale de N'a pies ex-Assistant à la Clinique
des maladies dès voies dlgestlves et de &
nutrition à l'Hôpital Saint-Antoine.

Etablissements Châtelain, 2 fris, rus de Valen-
clennes. Paris. Le flacon, franéo 9 th.; les 8 feure
intégrale), franco 2fi fr. 50.
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LirUKMJUI
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE .

> 1
La joie et la douleur de vivre

(Suite)

— Je ne te gronde pas pour cela... cela
m'est sù bon de sentir 1-a chaleur die ton
ûniouiT... Mais |6 deviens une pauvre bête de
femme, tou,te délicate... qui se démonte pour
un rien... tiens... vois...

„

Elle portait sa main à son front, où perlait
un peu de sueur ; et elle se laissait aller,
toute lasse, dans un panier d'osier, où elle
demeura un long moment, sommant avoir

— un grand, mal à. respirer. Sa fille disait assez
T inquiète, mats simulant très bien 1 enjoue¬

ment :
— Voilà ce que c'est, ma petite maman:

on veut toujours faire sa taille de jeune
fille !... on ne veut pas admettre qu'on a,
pour le moins, dans les environs de trente-
cinq ans!... et on serre son corset comme
|si l'on était cette petite coquette de Mille Mau-
ïteette î

— 'Mais non... mats non 1 fit Mme Demar-
say assez vivement : je t'assure que je n'ai
Êas semblable petit esprit... «t ce n'est nul-sment mon corset qui m'étouffe...

— N'empêche, ma petite maman...
Avec autorité Mauricette s'emparait de

sa mère, ouvrait sa robe et, presque brus¬
quement, lui défaisait son corset. La poi¬trine de Mme Demarsay se- gonfla aussitôt,
puis sa taille, comme si la jeune fille avaitbien deviné et que ce corps charmant fût
trop étroitement emprisonné dans sa gainede soie.

„ — Il est mal taillé, ce corset ! déclara
Mme Demarsay d'un petit ton dépité : j'en
ai eu qui me donnaient la taille aussi fine
et ne me gênaient nullement. Va donc me
chercher, petite, celui qui est dans ma
malle ët qui était beaucoup mieux fait à
union corps... Va... va donc 1

— Mais sats-tu que tu deviens pâle, ma¬
man, après avoir été cramoisie tout à
l'heure !.. Je t'assure que tu dois avoir une
indisposition... oh I une indisposition de rien
du tout... Mais enfin il serait sage de t'éten-
dre... et de ne plus remettre de corset c-e ma¬
tin, pas plus le vieux que le nouveau !
— Veux-tu m'obéir, petite? prononça Mme

Demarsay, avec un léger accent d'irritation.
Elle avait une hâte folle de se débarras¬

ser de sa fille, ne fût-ce que quelques ins¬
tants parce qu'un troubla atroce venait de la
prendre : il lui fallait être seule. Et dès que
Mauricette avait disparu, elle était secouée
par un malaise si douloureux, si humiliant,
qu'elle pleura, pleura, bien amèrement sur
elle-mSme.
Quand ce fut passé, Mauricette n'étant pas

encore revenue -de ses recherches, Mme De-
xa-arsay rentra précipitîiauaeut. dans la

chambre de la jeune fille, les mains jointes
pour la plus ardente prière :

— Oh I pas celai... Je vous en prie, pas
cela 1... Pas cela 1
Mais elle ne savait pas à qui adresser sa

prière; et elle rougissait tout autant devant
les grands beaux yeux encore chargés de
passion de la Madeleine que devant le pur
regard de la Vierge ; et elle finit par se jeterà genoux, les mains levées vers le vieux
Christ d'ivoire suspendu au-dessus du lit de
la jeune fille.

— Ou si ce devait être cela, mon Dieu...
flaites-moi mourir I faites-moi la grâce de me
rappeler 5 vous 1
Mais elle entendait le pas de la jeune fille,

redescendant du deuxième étage où leurs
malles avaient été rangées... Et elle se rele¬
vait. ayant refoulé ses pleurs, ayant vaincu
l faiblesse par cette pensée ;
— Que deviendrait-elle, elle!... toute seule

au monde 1... elle que j,e défendrai, du
moins, si moi, si sa mère, nous avons été de
déplorables victimes... Elle, mon Dieu, vous
voudrez qu'elle ait la simple vie des simples
femmes, qui sont heureuses dans le simple
amour de leur mari, sous votre douce béné¬
diction 1... Et protégez-moi, protégez-nous...
inspirez-moi... suscitez (les événements qui
nous permettent de toujours la défendre...
mais sans qu'elle sache jamais... Oh ! mon
Dieu, que jamais sa vénération pour moi, si
peu que je la mérite à présent, que sa respec¬
tueuse tendresse pour sa petite maman ne
soit jamais altérée IElle avait repris son allure naturelle, à
la fois douce et un peu froide — lorsque
Mauricette reparut, triomphante, portant
le vieux corset, qu'elle avait déjà comparé
en route au nouveau; et elle constatait,
ayeo une gateté bleu péiUJoJê à Mme De-

BewtJ-s de la Semaine
Bordeaux, 12 octobre.

GRAINS ET FARINES .

BLES. — La culture profite avec avantage
de la température actuelle pour activer les
labours et les semailles d'automne. H faut es¬
pérer que nos agriculteurs feront tous leurs
efforts pour augmenter, cette année, les sur¬
faces ensemencées; mais faut-il pour cela que
les semences et les engrais soient transportés
rapidement.
Les offres de la culture sont à peu près nul¬

les et les bureaux permanents assurent ton
jours les distributions à la meunerie.
On cote : Blés de pays, 73 fr, les 100 kilos net

nus, pris en culture.
FARINES. — L'approvisionnement de la

boulangerie est toujonurs assuré par les bu¬
reaux permanents.
On cote : Farines entières ou mélangées do

succédanés, 50 fr. les 100 kilos net nuis, pria
au moulin.
S-QNS. — La fabrication reste réduite et la

demande devient de plus en plus active pour
les centres d'élevage et de consommation.
Les importations de Belgique étant arrêtées

et toute autre importation étant impossible,
les cours sont fermes dans toutes les direc¬
tions, et la Bretagne a payé 52 £r. et 52 fr. 50
les 100 kilos départ.
Sur notre place, des arrivages assez Impor¬

tants ont provoqué un léger tassement des
cours en disponible immédiat.
On cote : son gros écaillé, fr. 55 ù 56 les 100

kilos, gare Bordeaux; son entier, fr. 52 à 53;
sons lins, fr. 48 à 52, le tout les 100 kilos, gare
Bordeaux, par quantités de 10,000 kilos mini
mum.

SEIGLES. — Les offres sont nulles et le régi¬
me de, la taxation n'est pas fait pour les aug¬
menter; H est même à craindre que les ense¬
mencements diminuent encore cette année.
On cote : fr. 53 les 100 kilos, pris en culture.
ORGES. — La demande est très active, et

avec la difficulté des transports, les rares lots
offerts olbtSannent des prix élevés pour la
malterie et la brasserie du nord surtout.
On cote : escourgeons, fr. 84 à 85 les 100 kilos

départ; vaumelles du Midi, fr. 85 les 100 kilos
départ; orge de consommation, fr. 82 à 83 les
100 kilos départ; orges du Maroc, fr. 68 50 les
100 kilos, quai Bordeaux.
MAIS. — Les offre® en maïs indigènes sont

encore nulles. La demande est active pour les
maïs roux Plata en disponible immédiat; mais
le grand livrable est encore en baisse accen¬
tuée par suite d'offres plus pressantes de l'Ar¬
gentine et de la diminution du fret.
AVOINES. — Les offres de la culture sont

peu abondantes depuis quelques jours, alors
que la demande est plus active pour le Nord
et l'Est et Paris surtout. La tendance se raf¬
fermit pour toutes les provenances.
Malgré la difficulté des transports, des ar¬

rivages assez importants ont produit un lé¬
ger tassement des prix sur notre place.
On cote : avoine grise d'hiver du Poitou dis¬

ponible, £r. 74 les 100 kilos gare Bordeaux; ex¬
pédition courant octobre, fr. 73, départ, sur 3
d'octobre, fr. 74 50 les 100 kilos départ; avoine
blanche de Bretagne, fr. 70 à 70 50 les 100 kilos
départ; grises, fr. 71 à 72 les 100 kilos départ,
par envois'de 10,000 kilos minimum.

FOURRAGES
La situation, des fourrages reste très soute¬

nue, car la production, influencée presque
partout par la persistance de la sécheresse,
a été inférieure aux besoins de l'élevage et de
la consommation des grands centres. La tem¬
pérature actuelle, après des pluies profitables,
qui n'ont malheureusement pas été générales,
aide à la végétation des plantés fourragères,
qui constitueront un appoint sérieux pour la
consommation à la ferme. Les foins sont très
fermes et les pailles plus faciles.
On coite : foin, fr. 36 à 38 les 100 kilos; paille

de froment, fr. 118 à 120 les 100 bottes de 5 ki¬
los; paille de seigle, fr. 14 à 15 les 100 kilos.

POMMES DE TERRE
Les offres deviennent plus abondantes et

l'approvisionnement serait facile si les trans¬
ports offraient moins de difficultés.
La crise que nous subissons toujours s'est

plutôt accentuée depuis la fin de la guerre
et La désorganisation règne plus fort que ja¬
mais. Les personnes astreintes à voyager pour
leurs affairés sont tous tes jours témoins de
l'anarchie qui préside à tous les transports
pair vole ferrée, que ce soit trafic de marchan¬
dises ou de voyageurs.
Les pommes de terre de Bretagne sont pra¬

tiquées, gare départ, de fr. 23 à 28 les 100 kilos.
Dans la Mayenne et la Sarthe, on cote : fr. 28
à 30 les 100 kilos départ.

A. T.

OUVERTURESfeCRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
" ÏNTER-BANQUE " -

4 t, rue Pierre-Joignaux,
BOIS-COLOMBES (Seine). -15» ASMÊSE.

inar&ay, que le nouveau avait au moins un
centimètre et demi de plus que l'ancien.

— Hein î ma petite mère... plus moyen de
lutter avec la taille de Mauricette, à pré¬
sent !
Mais, se précipitant sur sa poitrine :
— Ça ne t'empêche pas, va, d'être adora-

blement jolie et élégante 1 Cela n'empêche
pas que je sois encore une bien petite mau¬
viette à côté de toi 1 quoique...
Elle se redressait, mettait la main à sa

taille et, sous sa chemisette, sa poitrine
jaillissait dans l'éclat de sa merveilleuse
jeunesse.

— Si j'allais au bal, cette année, on ne
verrait plus mes salières... Cela me fait au¬
tant de bien qu'à toi, tu sais, de vivre dans
cette solitude 1

— Tu n'as besoin ni de repos ni de soli¬
tude, ma mignonne, pour devenir adora-
blement belle I C'est l'œuvre de Dieu qui se
développe admirablement en toi...
— Et l'œuvre d'amour aussi, maman !

prononça la jeune fille, dont le regard., sou¬
dain, était devenu particulièrement intense.
J'ignore, ajoutait-eUC', la gorge un peu ser¬
rée, quels sentiments peuvent éprouver les
jeunes filles, quand elles sont sur le point
de devenir femmes, en présence de leur
pète, de leur mère... Pardonne-moi, ma¬
man, si, tout d'un coup, je ne sais'pour¬
quoi, je me mets à te parler de l'homme
inconnu que tu détestes... que tu as évi¬
demment des raisons de détester... quoi¬
que... Sans lui, serais-je ici?...
— Il est naturel, ma mignonne, prononça

mélancoliquement Mme Demarsay, qu'une
âme1 comme la tienne n'ait que de bienveil¬
lantes pensées. Moi, évidemment, je no
puis ypjr dajus C| père, |i ingogpû d? moi,

GRIPPE & TUBERCULOSE
Chaque saison comporte ses indications. C'est

ainsi que, par ces temps variables, froids et hu¬
mides, l'organisme est éprouvé et notre résis¬
tance individuelle diminuée, offrant une proie
facile aux microbes, cause des maladies saison¬
nières : grippe, angines, bronchite, catarrhes,
diphtérie, fièvres éruptives, rougeole, scarlatine,
fièvre typhoïde, etc., qui sévissent actuellement
ot notamment la grippe, qui fait un grand nom¬
bre de victimes.
La grippe, maladie bénigne selon la croyance

populaire, est pour nous, médecins, une affec¬
tion qui n'est jamais sans gravité, parce que la
grippe est causée par l'association de quatre
microbes : le streptocoque, le staphylocoque, le
pneumoco'que et le bacille de Pfeiffer.
De là la gravité de la grippe, qui réalise,

d'emblée, le summum de l'infection, de sorte
que le système nerveux, les voies respiratoires
et gastro-intestinales sont frappés d'inertie
fonctionnelle.
Il n'y a qu'un moyen de lutter efficacement

contre la grippe ; c est de désinfecter l'orga¬
nisme par l'Aniodol, qui agit sûrement en tuant
les microbes et en fortifiant le globule sanguin
grâce à l'acide formique qui entre dans sa
composition et dont on connaît l'action éner¬
gique sur le système nerveux.
D'ailleurs, depuis vingt ans bientôt, l'Aniodol

n'a jamais dorm'é de mécomptes aux praticiens,
qui l'ont définitivement consacré en le conseil¬
lant intus et extra dans toutes les maladies in¬
fectieuses, où ses succès constants sont en voie
de révolutionner la médecine.
Il suffit, en effet, de prendre 50 à 100 gouttes

d'Aniodol interne par jour, dans un liquide
quelconque, pour prévenir ou guérir toutes les
maladies infectieuses, notamment la grippe, qui
conduit à la tuberculose, l'entérite sbus toutes
ses formes : diarrhée simple et tuberculeuse, où
le traitement par l'Aniodol a été appliqué avec
le plus grand succès. Aussi, à titre d'hygiène
préventive, par ces temps d'épidémie grippale,
l'Aniodol est-il conseillé en même temps aux
personnes qui entourent les contagieux.
C'est le moven recommandé par les Hautes

sommités médicales pour se tenir à l'abri de
l'infection.

Dr B. DE CORDEBUGLE.
L'Aniodol se trouve dans toutes les pharma¬

cies, à 4 fr. 50 lo flacon. Renseignements et
brochures ; Société de l'Aniodol, 40, rue Con-
doroet, Paris.

Faites-lui place dans votre maison
Il est toujours utile de conserver sous la

main un antiseptique calmant et adoucissant.
L'Onguent Foster répond à ce besoin sous

beaucoup de rapports. Il calme les déman¬
geaisons atroces de
l'eczéma, du psoria¬
sis, de l'acné, her¬
pès, engelures, piqû¬
res d'insectes, feux
secs des enfants et
les souffrances into¬
lérables causées par
les hémorroïdes.
Appliqué sur la

peau, il est absorbé
sans sécher trop ra¬
pidement et arrête
aussitôt l'irritation

et l'inflammation. Ses propriétés adoucis¬
santes en font un remède populaire dans
toutes les affections de la peau, ce qui a
fait dire qu'on devrait trouver une boîte
d'Onguent Foster dans chaque maison.
L'Onguent Foster est en vente dans tou¬

tes les pharmacies, au prix de 3 fr. 50 la
boîte, plus 0 fr. 40 d'impôt, ou franco.
H1. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdi¬
nand, Paris-17e.
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MEMBRE DU IURY et HORS CONCOURS

Le bandage ©ï,A3a®. guérit; la nernie.
C'est l'affirmation de tous ooux qui. affligés de

Uernies, Jurent guéri grâce â la méthode ration-
-o|lr ifr 4»
me oanaageae M. j. GLASER.63, B" sebastopol.

Pans, est absolument sans ressort, il maintient
les hernies les plus fortes et les plus anciennes,les réduit et les Sait disparaître. Dans an but
humanitaire, l'essai en est îaik gratuitement.
Allez tous voir cet éminent oraticien a ,*

Maronnes, 16, â partir de 10 h., h. Commerce
Saintes, 17 octobre, hôtel du Commerce.
SMeam-d'AngÈiy, 18 oct., h. des Voyageurs.
BORDEAUX, 19 et 20 octobre, hôtel Moder¬
ne. 7, rue Buffon, près le cours Tourny.

Fleuranoe, 21 octobre, hôtel (le France.
G im ont, 22 ottohre. hôtel Lasbasf,
L'éminent aide de M. Glaser recevra à :

Riscle, vendredi 17 oct., h' Dumartin, gare.
Marmande, 18 octobre, hôt. dés Messageries.
Rérac, 19 octobre, jusq. 1 h., hôt de France.
Mirande, 20 octobre, hôtel Beustés.
Brochure franco sur demande, ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

au Bois, au arbon et aux Lignites
FORMAS, 173, boulevard Murât, 173, PARIS

f NE CONSOMMEZ QUE LE ^
BERNA

Ce lait condensé est préparé en
SUISSE par une Société française, avéc
des capitaux français.
Il est le plus cher, mais ii èst PUR; 11

contient MOITIE PLUS DE itEME que
la plupart des laits vendus en Franoe.
En vente dans toutes les bonnes maisons

d Paris et en province.
~%Tente eao. G-ros :

fflH FABRE Frères, 22. rue Ste-CoiomCe, Bordeaux
^ffl. Amédée DUPBï, 61, Gùemin aa Bel-Air, Angoulême^

Conûltlons exceptionnelles.Monlean&GW
44, rue -des-Victoires, Parîi

^Réglisse Pectorale LSL
| » 80UDR0
i Essaï

c
Essayer ces petites Pastilles \ la boite

C'est les adopter. | 90 centimes i
Exiger sur la bande de la Boîte la j

Signature !.. B. en vert.
DANS LES PHARMACIESI

/VOIES URINAIRES
| Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystito, Prostatlt®,
S <2^^3161 !® Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, etc.
p!l HIM« GUÉRISON ASSURÉE à Ions les DÉSESPÉRÉSI car nouveau/ traitements hcUeekepptiquer pan h malade seul

IHWE WHLE uTI1UTS
S LABORÂTOIREdonSPEGIALITÉS UROLOGIQU£S

22, Boulevard Séba3topol, 22, PARIS

ASTHME
RJE»IÊI>E EFFICACE rnngAm-M Cigarettes ou Poudre i&OrlO [

Tt»« Phï°» - Signature J, ESPIO sur chaque cigarette j

VALS-SAINT-JEAN
l^gAP ^TAHIUB «1 do 3E£feG-IIV(I3SI J

I lEE parfumée
; 8UPPRS6S8S LE FEU DU RflSOJï
3 Paré* HTAZiirœ, 37, Faubs Poissonnière,

LeFIaoon eff,
F. BLANC, Ph"«
à NARBONNE et
TOUTES fiURlUCIIS

Remède Souverain

BLENNORRAGIE
PKQSTATSTE
©TOTBTE

Les Directeur» > |
ta Giran"; G. Bocoboî». — fospriiraeria ss-.ôsSaâ»

et dont le sang coule en toi, .que l'homme
qni perdit notre pauvre duchesse... Toi, tu
ne peux avoir pour lui que tendresse... que
reconnaissance de la vie qu'il t'a donnée...

— Oh 1 oui, maman... puisque ma vie
c'est toi I

— Je n'en suis plus qu'une partie, hélas I
Et combien j'eusse voulu que tu fusses née
dans mon sein 1 Enfin, je comprends très
bien ton sentiment, ta fierté à toi : tu sais,tu rte peux pas ne pas savoir que tu es
adorablement belle; et ton âme est si ex¬
quise que tu ne te dis pas un instant que ta
beauté, ta grâce et l'eblouissement de ton
esprit c'est toi seule... Tu veux en reporter1 honneur à cette mère que tu adores... à ce
père de qui te viennent sûrement ta pas¬
sion, ta fougue en toutes choses...

— Oui, maman... Comme tu lis bien en
moi !... C'est donc que j'ai raison de penser
ainsi ï...
Mme Demarsay hocha bien tristement la

tête, et ;
— Les qualités qu.e nous prêtons à nos

parents ne sont-elles pas ..faites de notre
amour î... Et si nous avions le droit de les
juger, ne nous apercevrions-nous pas
qu'ils sont des hommes et des femmes
comme les autres ?... Bien souvent, va I
notre vénération s'évanouirait devant la
réalité... Mais puisque tu ne connais pas,
que peut-être tu ne connaîtras jamais, car
jamais la duchesse n'a dit qu'elle te le
révélerait, le nom de ce père dont tu dois
être si bien la fille... chéris-le, respecte-le...
C'est sans doute le seul h-omme avec qui
tu pourras te permettre semblable illu¬
sion...
Mauricette, à ces mots, eut un mouvement

A*ttdtea^L^aiii»aaBi ® pia-

man pouvait-elle étendre sa sévérité même
à ceux qu'elle ignorait ?... Et.unie réplique un
peu âpre, un peu mordante, montait à ses
lèvres... Elle se rappela à temps à quel point
cette chère santé était ébranlée, ces pauvres
nerfs secoués, et elle ne répliqua que par de
la bonne humeur :

— Eh bien !... tu es gaie, toi !... Mais voici
le facteur I s'écria-t-elle en se penchant un
peu en dehors.
Et, de l'émotion se joignant aussitôt à sa

joie, elle murmurait :
— Si ç'allait être aujourd'hui, enfin au'il

nous arrive de ses nouvelles!
Car, depuis le drame, l'unique communi-cation qui leur fût parvenue de la duchessede Nduçhâtel n avait été qu'un pauvre bil-

len'r 2Sttta^rzyon> à P,eine lisible. et qui
tatent Londres f aU mWnent 0Ù elles qult"

« Mes chéries,
rf^68 &auvêes... Je ne cesse de re¬mercier Dieu et de lui demander de nous

protéger encore... moi surtout, qui ne vis
plus que sous la défiance, le soupçon...

» Gomment
^ mon mari a-t-il pu découvrir

hous allions nous retrouver en Breta¬
gne ?... M'aurais-tu écrit quelque lettre qui
aurait été interceptée ? Aurait-il soudoyé
un employé des postes?... Je ne sais que
conjecturer, et il nei m'a rien dit... Mais,
depuis cette affreuse nuit', je ne pifis plus
rien avoir de caché pour lui ; il est là quand
arrivent les courriers... il est toujours à
une légère distance de moi quand je parle
à quelqu'un; et si j'ose, enfin, vous écrire
ce billet, c'est que je suis dans la petite
église de Kermalay, un instant avant la
messe, et je sais qu'à la sortie — car il va {
vagir m WSSJMJ

le maire. Cela me fournira les deux mkni(
tes nécessaires pour jeter ces quelques 1«
gnes dans la boîte. Mais ne m'écris plus, toi}
Ne me téléphone plus, surtout, quand ja
serai rentrée à Paris; par moment, il mj
semble que c'est par là que nous avons djj
être surprises.

» Qu'allons-nous faire ? Allons-nous ren^
trer à Paris?... ou nous en aller à^RangeaiSj
sous prétexte d'y chercher Sophie ? Il me
paraît que c'est cela qui doit plaire le plui
à mon mari; car il est plus facile de surs
veiller une femme à la campagne... De toù#
tes façons, plus une seule ligne de toi, jé
t'en conjure !

» C'est moi qui trouverai le moyen de réji
tablir le lien entre nous... qui devinerai ©g
que vous avez pu faire, après toutes eeq
angoisses; c'est moi qui parviendrai à md
rapprocher de vous. — Comme indicatiotj
générale, et si rien de partiôulier rie sur»
venait, il a promis à plusieurs de ses amia
de les retrouver cet hiver au tir aux pi»
geons de Monte-Carlo.

» Et maintenant, maintenant, ma chèrl
aimée, c'est ma volonté absolue que Mauïricette sache tout, qu'elle n'ignore plus le acM
cret de sa naissance et l'immense ainoû^
que sa mère lui a voué !

» Je vous embrasse, toutes les deux,
toute mon âme, te laissant toujours librej
toi, de garder ton secret à toi, jusqu'à
J'heuro que tu auras décidée-; mais que ma
nue sache bien que ce sont tous les ba&
sers d'une mère éploréè et follement aim^a»
te que ia M envoie. »

m sumwj

V. V
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DËBARRASSEZ-VOUS
de wibs

SE PIES
Vous n'avez qu'à dissoudre une petite poignée de Saltrates Rodeïl

dans un bain de pieds chaud et tremper les pieds dans cette ea.u
rendue médicinale pendant une dizaine de minutes. Un bain ainsi
préparé a une merveilleuse action curative sur les divers maux de
pieds, soulageant immédiatement les pires souffrances : toute sen¬
sation de brûlure et de meurtrissure, toute enflure et inflammation
disparaîtront comme par enchantement.

Les Saltrates Rodeïl ramollissent les durillons les plus épais, les
oignons et autres callosités douloureuses à un tel point qu'ils peu¬
vent être enlevés facilement sans couteau ni rasoir, opération tou¬
jours dangereuse.

T.'eau saltratée, qui, de plus, est légèrement oxygénée, prévient et
combat efficacement l'irritation et la mauvaise odeur d'une transpi¬
ration excessive.

Les Saltrates Rodell se vendent en paquets d'environ une demi-livre et
d'un prix modique dans toutes tes bonnes pharmacies, à Paris et en pro¬
vince. Un de ces paquets doit suffire à guérir les maux de pieds les plus
pénibles.

QÉCLBRSTIOPI D'UN PÉDICURE BIEN CONNU :
«J'ai trouvé dans les Saltrates Rodell le moyen

pour soulager et guérir rapidement les divers maux
de pieds dont on souffre généralement par suite do
fatigue, de pressiofi de la chaussure et de l'échaui-
fement qui en résulte. »

L. OTTRAC,
20, passage des Princes, Paris.

PB VENTES ET IBIS D'IfSIDEOBLES
Se faire, inscrire pour les adjudications

par quartier
Société Immobilière, 32, rue Ste-GoSombe, Bordeaux.
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JAMAIS FATIGUE

L'ECRIVAIS ï UN POÈTES — Je petat faire douze seuls vers
â l'heure ; des rimes aussi riches que Victor Hugo. El !o«t cela grâce au
(tUlNSUM LABÂRRÂQUE, le £©i des Toniques, qœi fait qm jamais je ne suis
fatigué ni du cerveau, ni du corps,

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la
peine à se former ou à se développer; les
dames qui relèvent de couches; les vieil¬
lards- affaiblis par l'âge; les anémiques,
les surmenés doivent prendre du vin de
Quinium Labarraque. Il est tout particu¬
lièrement recommandé aux convalescents.

L'usage du Quinium Labarraque à la
dose d'un verre à liqueur après chaque
repas suffit, en effet, pour rétablir en peu
de temps les forces des malades les plus
épuisés, et pour guérir sûrement et sans
secousses les maladies de langueur et d'a¬
némie les plus anciennes et les plus re¬
belles à tout autre remède. Les fièvres les
plus tenaces disparaissent rapidement de¬
vant cet héroïque médicament.
Aussi,' les personnes faibles, débilitées

par les maladies, le travail ou les excès;
les adultes fatigués par une croissance

On trouve le Quinium Labarraque dans
toutes les pharmacies; la demi-bouteille :
5 francs; la bouteille : 9 francs.
Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue

Jacob, Paris.

AUTRICHE, POLOGNE, ROUMANIE, SERBIE,
TCHtCO-SLOVAQUIE, YOUNGO-SLAVIE
Expéditions de CORDEAUX de toutes marchandises en

wagons complets et plombes, convoyés et assurés contre tous
risques, au gré des expéditeurs. - 'Pour tous renseignements,
s'adresser à PLAMTAE3E & OUEREILLAC. 6. cours du
Cbapeau-Rouge, liORDEMJX. — Téléphones 13.01 et 23.31.

demande AGENT chaque canton
" LA RENAISSANCE". Siège social : 35, rue Le-Peletàer, Paris.

Recouvrement de loyers, placements hypothécaires pour comptes de tiers
et toules opérations immobilières.

Demander nos taril et références. Maison lrançaise
BEST & C°, Î5I, calle Reconquis ta, 153, BUENOS-AIRES

abekce serieuse cherche représentation de bon¬
nes maisons en produits alimentaires en gros. CH. GRUENFWAi n
65, avenu® des Vosges, 65, STRASBOURG. '

DOITCC WÎETALLÎQUES décorées pour Cirage, ConfiserieOUÏS LU Parfumerie, Pharmacie, V. ANTOINE, THIAIS (Seine)

Aramon, 325' I Montagne, 360' I la pièce de 818 litr. franco
Coteau. 340' | Corbières. 380' (de port et rèrie cont. rem-
bours., lût prêté, éch. 1'20 en timb. PlanquesF'«, Narbonne

0 I ft'h H F2? O EŒ333EEEÎ3ÏISEŒKaaHBasE:
r LA I fcS VARIQUEUSES1 Ulcère,Eczémas*
MaladiesaslaPeau, '
NOUVEAU TRAITEMENT VÉGÉTAL È Dr WOLF
à M.l! MËirrEDx\uT)','1rpécraUstT«fraudes Fauresf à B^ORDEADX

IMPUISSANCE
GUER1SON RA.PJDE ET A TOUT AGE
par les WSpRBILX, 11.35 fr». — Notice traDco.
Laboratoires LEBRE. Bs Gambetta. 147. Bureau 3. NICE

FEMMES
qui SOUFFREZ
de Maladies intérieures, Métrile, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites de Couches, Ovarite, Tumeurs, Pertes
blanches, etc.,

REFRENEZ COURAGE
car il existe un remède Incomparable, qui a sauvé
des milliers de malheureuses condamnées à un mar¬
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la

■ijïESÎE tle nwwm
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous

les traitements sans résultat que vous n'avez pas le
droit de désespérer. Vous devez,
sans plus tarder, faire une cure
avec la Jouvence de l'Abbé Soury.

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY
c'est la salut de la Femme

FEMMES QUI SOUFFREZ de
Règles irrégulières accompagnées
de douleurs dans le ventre et les
reins; de Migraines, de Mau.r d'Es¬
tomac, dé Constipation, Vertiges,
Etourâissements, Varices, Hémorroïdes, etc.'; «
Vous qui. craignez La Congestion, les Chaleurs, Va¬

peurs, Etourdis s ements et tous les accidents du
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé
Soury qui vous guérira sûrement.
Le flacon 5 fr dans toutes les Pharmacies; 5 fr. 60

franco gare Les 4 flacons, 20 fr-, expédition franco
gare contre mandapposte adressé à la Pharmacie
Mag. DUMONTIER à Rouen.

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt.

i Bien exiger la Véritable JOUVENGE de l'Abbé Sonry i
j avec la Signature Mag. DUMONTIER J

(Notice contenant renseignements gratis)

mu

Entrepreneurs de Transports,
faisons de Commerce, Particuliers,

Désirez-vous des Camions ?
SI QUI, ADRESSEZ-VOUS

GARAGE AVON i ' P aeTéîéphoneCf ELkiîf>r<ea" ^
ÇUI TIENT A VOTRE DISPOSITION

20 CAMIONS^ tonnes, à Cardans, OU IRE
Ces Camions, entièrement révisés par l'Usine, avec bandages

neuls, garantis par la liaison LA BUBRg<; six mois contre tous vices de
construetion. — Demandez détails Garage Avon, Bordeaux.

INCOMWUES
BA YONNANTE, expediée à l'essai, vous pouvez soumettre une personne à votre
volonté. môme à distance. Dem.a M. STEFAN 92.Bd St-Marcel. Paris, son livre N°56 GRATIS

divorce: Enquéteson tous pays. Ag. DE VERTURY»
Ex-Fonctionnaire do la Sûreté et Docteur eu Droit, !)'
(Consultationsgratuites)Bureanx : 24, r. Kolian Bdx

MALADIES DU SANG
RHUMATISMES tfS tfS NÉVRALGIES

ECZÉMAS «««.•© ARTHRITISME
Traitement le matin, 3LQ, jrm© 3VEa.rgra.ta.3C

ANALYSES JOTT SANG

TRAITEMENT de la SYPHILIS SysVdu
sang. Rétrécissements, Cystite, Prostatites, eto.
INSTITUT SERQTHERAPIQUE du SUD OUEST

23, Cours de l'intendance, Bordeaux.

J2% cL'huite

Mars Ri ai ai ressemelage cuir chromé imperméable, neAm I3 N il li 'hS Glissant pas. Travail soigné cloué ou cousu, depuis ;
H isi fa la 1J H II Entants. 6'; Dames, V50; Hommes. 9< ; - "3, rue du
Pas-St-Geoçges. — Agent S.-O. : Vigneau, 10. rue Vauban, Bordeaux

liîiERÇABTS, VITICULTEURS, INUUSTRIÈLSI
qui désirez faire connaître vos produits dasis la région de l'Ouest,
vous n'avez pas, pour cela, de plus sûr intermédiaire que

Es îSOUEST-ECLAIR
le joraual le plus répand» de la Bretagne, de la Normandie et du Maine.

RENNES - 38, rue du Pré-Botté - RENNES

SACS W1DE3
La MAISOM NEUZY,
de Bardeaux, a toujours en ma¬
gasin des lots considérables de
sacs de première catégorie. Ex¬
pédition la jour de la comman¬
de. La maison achète tous les
genres de sacs. Bureaux : 59, rue
de Boissons. Téléphne 50.79. Suc¬
cursales à POITIERS et ORAN.

cstsaî (îaa QffltiatïlÔE-oia. i"'*

L BORDEAUX
Mlliliir liwiiMa laBâiïitii Kf31S3SB3s
VENTE - LOCATION - OCCASION

ASI1AT A « Sx
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14. cours d'Albret.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
EO INTEROFFICE EA

ail. de Tourny (l®r étage)
Téléphone 9-61

975 emplois procurés cette année

PRETS SUR IMMEUBLES
Successions — Signatures

18, rue Condillac, 18, Bordeaux.

j'œïe toit
MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgeon, 23, r. S'-Sernin, B*

llll
S¥P^IL,3S
(Guensoa contrôlée).

Clinique WASSERMANN
28, to Vital-Caries. Bj
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitemont oa I séance

DEPUIS 3 MOIS
les Produits S?1S8 S

(Savon pour la Barbe, Savon Dentifrice, spécialement Savon pour la Barbe)
ont manqué sur la place de Bordeaux,

faute de transports

Ils sont enfin arrivés ! I

Prenez garde aux innombrables imitations
et contrefaçons des célèbres produits

Exigez le CIBBS authentique
P. THIBAUD & Cie,

7 et 9, Rue La Boëtle, Paris.
Concessionnaires Généraux de D. & W. GIBBS.

Inventeurs

du savon pour la barbe
et du savon dentifrice.

Splendeur du Buste
Développement, Fermeté, Reconstitution

de la Poitrine par les

Pilules Orientales
Pour développer et raf¬

fermir les seins, effacer les
saillies osseuses de la gorge

et donner à la poitrine un
gracieux embonpoint, rien ne
vaut les Pilules Orientales.
Chaque jour en apporte des
preuves et maintes lettres en
témoignent. C'est ainsi que
Mlle CI. B. écrit :
" C'est toute joyeuse que je

vous écris ; ayant usé énormément
de drogues pour me faire venir
un peu de poitrine» je commençais
à désespérer lorsque, à plusieurs
reprises, mes yeux se sont portés

Ces extraits suffisent pour montrer les effets des Pilules Orientales, dont la renommée remonte,
du reste, à de lointaines années, et s'est étendue peu à peu dans le monde entier.

Depuis des générations, que de jeunes filles lentes à se développer, que de femmes éprouvées par
les fatigues ou les maladies ont dû aux bienfaisants effets des Pilules Orientales le charme séduisant
que donne toujours une belle poitrine !

Les Pilules Orientales ne contiennent pas d'arsenic, ni aucune drogue nuisible et sont toujours bienfai¬
santes pour la santé. On peut les prendre en toute sécurité et en secret sans rien changer à ses habitudes.

Le flacon avec notice, 7 fr. 50 franco par la poste contre mandat, et 7 fr. 75 contre remboursement.

Montréal : Lecours et Lanctot, 310, rue St0-Catherine ; Amérique du Sud : dans toutes pharmacies et drogueries.

sur votre réclame Pilules Orien¬
tales. Pour la dernière fois j'ai
voulu essayer, et j'ai bien jait, cary
depuis que je prends 'Joj pilules
ma poitrine augmente à vue d'œil,

Mme B. S. :
"La personne pour qui j'avaL

fait venir les Pilules Orientale
est enchantée du résultat ; sa poi
trine, tombée a la suite de mala¬
die, est redevenue ce qu elle étal
avant. "

Et Mme H. L. :
" Voilà quinze jour, que je

prends des Pilules Orientales et
je remarque déjà avec satisfaction
un résultat vraiment surprenant. "

-A

Impalpable, adhérente, délicieusement parfumée
La BOITE-TAMIS permet d'obtenir aisément un teint régulier.

Economise la poudre, garantit une propreté absolue.
^Remplace avantageusement la poudre compacte.

Toutes les boites contiennent une houppe.
La petite boîte plate pour le sac : i'35. — La grande boite : 4*50.

En Vente : bourses parfumeries, grands magasins, etc.
SI votre fournisseur habituel ne la tient pas, demandez-lui de vous la

procurer à la Parfumerie TRXXY, 51; Rue du Rocimr, Paris, ou celle-ci
vous l'enverra franco contre mandat.
(Joindre 10 centimes par franc pour ' h
l'impôt sur les objets de luxe.)

-te

<

v

Adjudication, 28 octobre, ét.Brezzi, not., Pessac i mais. 8
p., jard., cour, chais, v. hangar
Douv. servir entrepôt, plateau
Su Casino, près écoles, Pessac.

Mise à prix : 20,000 francs.

REPRESENTANTS pour pro¬duits alimentaires, très sér.
relér demaud pour t. arrond»®.
Jaunie. 5, r du Coq, Marseille.

lA WliinM plusieurs grani\ B Kia U61E, des propriétés de
rapport et d agrément en Giron¬
de. Lot et Garonne et Gers. —

S'adresser. M" BREZZI, notaire,
à Pessac. près Bordeaux.

A VENDRE
Grande quantité DEM1-MUIDS,
FOUDKES, toutes dimensions,
bon état, disponibles immédia¬
tement chatelaillon. S'a¬
dresser. Léopold priva'i. rue
Guiton, la rochelle.

0ÉSÏRË ACHETER uPnarae?i
û distiller les liqueurs ainsi qu'un
filtre pour les liqueurs, indi¬
quer contenance et rendement.
Ec. Houeiile, 16,r. Duplantier,B5

AV. lavabo p. coiffeur, trois pla-cas. fauteuils, glace, casier
ibon., caisse,etc. 15,r.Montbazon.

1& IfENDRE, salle à manger Re-
ITl W naissance, riche argen¬
terie. Marchands s'abstenir. —

253, rue Judaïque, Bordeaux.

Piano tr. bon état., violon- à v.,14, ch. Sacré-Cœur, Caudéran.

AUTO 12 HP, tr. jolie torpédo,4 pl., Vermorel 1913, ét. neuf.
Prix 'mod. 26, r. Ségalier, Bordx.

MOTO Terrot, débrayage, 3 vit.,2 cyi., 5 HP, excellent état.
S'ad. 17, r. Leyteire, Bordeaux.
\f> 9JENDRE limousine Moto-
»* s bloc 12 HP, bon état, car¬
res. camionnette, car. spider.
Carrié, 122, r. Turenne, Bordx.

Litière à vend, à volont. Sarra-zin, Beychac-et-Cailleau, Gir.
S SJENDRE, très beau manteau
R • de fourrure. S'adr. cours
Le-Rouzic, 5, de 12 h. 30 à 3 h.

,|1 VENDRE 2 motocyclettes Al-
ilTcyon et Peugeot, bon étal.
CHOPIS, Birac (Lot-et-Gar.j.
ift VENDRE maison vide de huit

pièces, libre tout de suite, av
8,720 mètres terrain à 3 fr 55
le mètre. — S'adresser H. VER-
PELET, 56, rue de la Devise, Bx.
|A H'FMSIBF 25 barriques vinlïT rouge année 1918;
20 tonn* vin rouge année 1919.
S'adr. 5, r. Porte-des-Portanets.

ItAMiny AUTO couvert pren-«JJAiH.yi'J drait pour PARIS
trois tonnes marchandises.
^.NDRAULT, Galerie Bordelaise.
§R y tapis d'Aubusson vérit.,
P.-" SxIj dessin et color. mag.
SÇ-AV. 44, Intendance, 2e étage.

rlÔTO. A v., plus. 13x18 comp.,bas prix, 44, Intendance, 2e.
)A y chambre lits jum., petits'f* v ■ meubl. riches, bronzes,
Hjtv., glao., matel. 2, r. Henri-IV.
rl . BOIS DU NORD
Arrivages. — Dimensions va-
flées. — Gustave MONIER, 58,
«me de la Benatte, 58, à Bordx.
Khamb. Louis XIII et aut. meub.
« v.,aneà v.,chauBassaler,Bassens
aViTE CHEVROLET 14/16 HP,

DaUVe' tdrP^do 5|, Si J/?n?re cause départ.pc. DECREC, Agence Havas, Bx.
Domaine très intéressant
prenant bols, prairies, céréa-

iSdIe dans 'e Tarn-et-Ga-onne. Maison de maître avec
■arc; maison de colon et dépen-
jA-nces Très belle situation. £rix116,000 francs. Ecrire SOL inc-é
[leur civil, Montauban.
.1. DEMANDE un homme sachJ soigner les chevaux. Logé"
jplglré. Bons salaires. S'adress'
ttie Paul-Camelle, 96, Bordeaux

ROUGE VIN EXTRA BLANC
!4Qf VINiCOLE NOUVELLE I75f
L'b°aa *4"3, rue l'eyroniiet LVnu

ÉLECTRICITÉ
magasin à céder av. app', cause
maladie, rapport 22,00® net par
an. Pas de porte et joli matériel,
15,00®, march. en sus. — Ecrire
NAPPE, Agence Havas, Bordx.

"CâMilT"
très beau, gar. pur sucre, pour rlium
malaga, boissons, boiyjriç. Échantillons
li7tUVl-.AH!, rue Toar-de-Cassics, 9, BORDEAUX

"PRONES D'AQEN
Les plus beiles, les meilleures,
de§ petites pr ménage sont ven¬
dues le matin seul' s' le hall du
marché des G4'-Hommes,aubeau
milieu.Mv Marraud. Colis post*.

TRANSFORMATEURS-
Toutes puissances. Toutes ten¬
sions. Livrais, rapide. Construc¬
tions électriques, 171, r. d'Arè?.

ï"8 A I fl PJ-A-UXO prendrait 1 àUnlnlVii 4 tonnes marchan¬
dises pour Limoges, Château-
roux, Vierzon, Orléans, Paris. —
Départ 21 cour', Agence Trans¬
ports, '9, r. Marsan, B". Tél. 309.
commerçants. Désire asso¬
is ciation avec commerçant en
gros et possibilité prendre suite
ultérieure. — Ecrire villa « Zé-
phyr», à HENDAYE (B.-P.).
RECHERCHE région Sud-Ouest
H commerce ou association, de
préférence alimentation. Affai¬
re non sérieuse' s'abstenir;
— RENAUX, Villa «Mon-Aise» —

Capbreton (Landes))

â~ cents departementauxà la commission "demandés
pour article parfumerie. Réfé¬
rences et solvabilité exigées.

PARFUMERIE D'ARTOIS,
11, rue Saulnier, 11. — PARIS

A UNSCE r,.k2TP
foyer Carré; une demi-fixe Rus-
ton compound 40 HP; un métier
forestier 1™20 Gillet. Urgent.
MÉTALLURGIQUE SUD-OUEST,
12, rue Rivais, 12, à TOULOUSE.

ÂV. échoppe double libre 6 p.,jard., q. C^-Blanche. P* 28,00®.
Ec. PEREAU, Agence I-Iavas, Bx

Belle chambre Louis XV, litsjum., salle à mang., à v.,
visib. 109, rue Berruer, Bordx.

Â VENDRE échoppe et jardin,boulevards, libre. Ecr. GAR-
LIC, Agence Havas, Bordeaux.
90 camionnettes FORD 1 t. neu-
vJSî ves. Visit. 70, q. Deschamps,
Bv-BJe, de 9 à 11 et de 2 à 5 h. A.
Cathalot, ing., 14, r. d'Arès, Bx.

Monte-Charge éîectrique
cour. c. 240 volts, d<M. COURCEL-
LES, 87, r. Sainte-Croix, Bordx.

150 PAIRES R0ÛI1~
camion, , baladeuse, essieux,
avant-trains, chars, palonniers,
timons, coupé, mylords, omni¬
bus, charrette anglaise, demi-
tonneau, trotteuse caoutch.,
fourragère, poney, bel. voit, en¬
fant état neuf. R. DAVIN, 11, rue
de Saget, et 1, rue Jean-Deçcas,
Bordx; tou§ les jours de 9 heu¬
res à 6 heures, allées de Char¬
tres, place des Quinconces. On
demande bons ouvriers charrons

â vendre ou à louer
Me H, S©4914 vide ou meubleé, 10
pièces, écurie, remise, garage,
grand jardin, beaux ombrages,
potager, eau, gaz, téléphone,
route du Médoc, à 10 minutes
du boulevard. S'adresser Maison
MIGOT, 23, cours de Verdun, Bx
v ranci bar, instal. moderne à v.
Brière, 6, rue Porte-Basse, Bx

4,000 k. miel art. pur sucre,
épais, et caramel disponibles.

Offres à D,,,, 43, c. Somme, Bx.
1A vendre, joli buffet de selle à
v» manger. 40, rue Jules-Delpit

à

PIECES DÉTACHÉES
Roulements à Biîîes
Fonte à Segments

Segments
Soupapes

Boulonnerïe - Visserîe
Graisseurs

Bougies, Fii d'allumage
Ferrodo

H. DESTEPHEN -jéi.
125, rue du
Paiais-Gallien Bordeaux

bois CHAUFFAGE, suis ache-
B teur grosses quantités chêne
et pin. Ecrire offres détaillées à
Embers, Agence Havas, Bordx.
COMPTABLE expér. disp. 2 à
w 3 h. par jour dem. comptab.
Ecr. George, 5, cité Pavie, Bx.
pareau placfem' Masson. Con-
fiance, 29, Paiais-Gallien, Bx.
chète pommes Sur arbre. S.ar-

1 razin, Beychao - et - Cailleau.
CHAUSSURES. Dem. coupeur
balanc. 1, r. Hoche, Caudéran.

Transport par camion-AUTO, 55, rue de Belleyme.
rsggSTf jeunes Alsac.-LorrainsBtLwii étudiant? demandent 2
belles chambres dans bonne fa¬
mille française. Offres, adresser
à Loeb-Robach, hôtel d'Aquitai-
ne, 4, place Saint-Rémi, 4, Bdx.
iSachine û coudre état neufd<w<i.
ËiS Courcelles, 87,r. Sta-Croix, B*

Pommes à couteau, beau fruit,Calville, Reinette, etc. J'expé¬
die f°» domicile cont. rembour¬
sement caisse 25 kil. 20', ou sacs
de 50 et 100 kil. à 35' et 60'. Ecr.
IMMIT, Agence Havas, Bordx.

Bois chauffage de propriétaire,taillis chêne 15 à 20 a., en fa¬
gots de l™!®, sec, 130 fr. le cent.
Rondins ou quartiers chêne sec
100 fr. la tonne gare Bordx. Ec.
ILIAQUE, Agence Havas, Bordx.

AraflJJ A vendre' proximitérnlJ immédiate hippodro¬
me, maison habitation, grange,
écurie 12 boxes état neuf, 6 hec¬
tares prairies. Conviendrait pr
écurie courses ou entraîneur. —

Union Immobilière Coopérative,
4, rue des Cordeliers, 4, à PAU.

GHAtPAGNES
ire ZONE

des meilleures marques:
STOCK IMPORT' DISPONIBLE
S'ad. Maurice COUPRIE, BLAYE

PÛMES DE TERRE
rondes à chair blanche et jau¬
ne, saine, loyale, marchande, 38'
f'° toutes gares Midi par 10 t«».
Paiement c. récépissé expédit.
p. Marchais, 23, Baùdin, Limoges

maisons eî échoppes à vendre
41-41 bis, r. Furtado; 6, pass.
Bardos. — Conditions, s'adr. 58,
rue du Chalet, 58, à Caudéran.

M SUPERBE CHEMINEE,
«■panneau peinture, belle

suspension fer forgé, beau bu¬
reau ministre et différents ob¬
jets. — 70, cours du Médoc.

A VENDEE, 3 machines à per¬cer (incomplètes). 600 francs
le tout. S'adresser « ATLANTA »,
17J_plîoe du Pala's» Bordeaux.
|fl U SALON bols doré, 5 piè-
« S ■ ces, gr. glace, dressoir
chêne massif, baignoire marbre,
53, rue des Douves, de 9 à 11 h.

Ghambre mil. L. XVI noyer, sal.à m, à v„ r. Babln, 17, Bx.
CULS en bottes disponibles. Of-

fres à P., 43, 0. Somme, Bx.
il| M . M beaux chevaux, trèsB■ bien attelés, avec toute ga-
rantie: plus, voitures et poneys.
Mais. Petit, r. Despax, Caudéran.
,fèp dem. garçon magasin, ap-«n prentl payé, 33, c. Alsace,

#8 fTPT^SfSTlê dans toutes
feLEIs S tiiUB S E ses applica¬
tions Installations, réparations.
REBOBINAGES COMPLETS

Maye. 238, rue S"»-Catherino, Bx.
PORTRAITS D'ENFANTS
florian, 11, rue Dauphine, Bx

'

(Grands Portraits primo»)

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.

Bisulfite pour vendanges.Doerzapff, 3, pl Parlement, B*

2 c. do la Marne, cours, leçons1 piano, violon, mandoline

ECOLE DËÛÔfïËBCl
20 cours de la Somme Bordeaux
STENO-DACTYLO, ANGLAIS

COMPTABILITE. 50' par mois.
Cours jour, soir et p» corresp".

eyjUILES. SAVONS. On demandesi représent, sér., fort, remises.
Boneour-Aubert, Salon (B.-d.-R.)
R5UILES et SAVONS. Demander
S» tarif â MOUTCHAL, SALON
(B.-d.-R.). — Agents acceptés.

TRANSPORTS MARITIME
On accepterait pour affaire de
transports maritimes collabo¬
rateur qui s'y intéresserait. —
Ecrire aux initiales T. M., Ag.
Havas, Nantes.
A FM AT vestiaire, linge, meu-
Auitnl! hles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. dj M'-de-Piétê.
PETIT, 29, pl. Pey Berland, Bx.

FABRIQUE d'insig. p. Sociétés :drapeaux, bannières, décorât.
LOUIT, 6, rue Mestrezat, Bordx.

PINS madr. plch. vlg. peupliervlg. A v. 40, r. Chantecrit, Bx.
"

reparation

1AGHSMS A mm
UBderwood, Re.mington, etc.

INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny.
Téléphone 9.61.

Livraison rapide.

Agents dema«» dep' girondep. vente produits maroc ;
œufs, grains, peaux, crin végét.
Ec. HELMET, Ag. Havas, Bordx.
ÎMÎ prime à"qui procurera ap-
I ifU part, ou échop. 4-5 p., préf.
centre, Fondaujlège, Cx-Blanche.
Ec. IGNITE, Agence Havas, Bx.

Grdo Compagnie Coloniale iUflgarçon bureau p. courses et
nett. Ec. Gazer, Ag. Havas, Bx.

Contre la vie chère
Huile olive sup., 5 Ut., 33'; Savon
extra, 10 k. 27', f°° cont. remb.
JUGY, fabr., S'-Chamas (B.-d.-R.)

CAMIONNETTE 1,500 K.
type 1919, carrosserie couverte,
pour transports personnel et
marchandises, pouvant traîner
remorque. — GIRAUD, 143, rue
du Paiais-Gallien, 143, Bordeaux.

demande bonne à tout faire.
Rue Margaux, 2, Bordeaux.

Commerce vins en gros àcéder dans sous-préfeof6 Lot-
et-Gar., 20 ans d'exlst". Bonne
clientèle, oesslon du bail, chais,
logement. Matériel parfait état.
Pressé. Ecrire Petite Girortde, 9,
rue de Raymond, 9, à AGEN.

REiÔiÛÏES « BOUES
suis acheteur, disponibles Im¬
médiatement. Ecrire: FOSSAT,
cours Gambetta, FLOIRAC.
AIIV ffI ÉTANTES — Jojean,WyÂ gLÊg 14, rue du Paiais-
Gallien — on demande une bon¬
ne^APPRETEUSEj^

WKMFÏË6K tr. belle propriété
S&TiBiîiiS banlieue de Bor¬

deaux, bords Garonne, 100 heot,.
gr revenus. Px meublée ; 500,000'.
Deux autres de 60 et 65 hect.
MAISONS au centre: 50,000,

120,000 et 500,000 fr. — Comptoir
des Ventes, r. St»-Catherine,61,Bx

G"""di~éch. double à v. à La Bast.,8 p., gr. oaves, eau, gaz, jard
Ecr. Kittler, Agenoe Havas, Bx

ON

ACHATS
au

PLATINE
argenterie

or, diamants
dentiers
31, ruse Esprît-iîes-LoïS, 31.

(Bijouterie, près de la Comédie)

J'AFEIÈTE meubles, laines,fiilïîCS £ plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 75. Bdx.

réfractaires et or-
ÈJiBMMlUe© dinaires, tuiles
courbes, pots à fleurs, chaux
grasse, à vendre directement.
Société des Produits réfractai¬
res et céramiques de l'Ouest, à

Montendre (Char.-Infér.).
B Compagnie Générale de Ma-
B>r4 tériel Naval demande pour
LA PALLICE marins retraités
pour assurer le gardiennage de
bateaux, et agents valides pour
manœuvres d'agrès et travaux
de force. S'adresser soit à la di¬
rection de La Rochelle, soit au
bur. des ateliers de La Pallice,

louiiiï iére on Raboteuse
3 faces demandée p' Société py¬
rénéenne, 28, r.Lormand.Bayonne

J'ACHETE TOUT : meubl. ves¬tiaire, linges, chauss., fusils,
etc. MASSEZ, 26, r. Roquelaure.

USINE BISET demande MEUANICIENXES et PREPARELI¬
SES. 72, rue Freyoinet, Talence.
AMffW âE© STENO-DACTYLO,
nHuLAie comptabilité
Les quatre cours : 20 francs par
mois, ou 100 francs forfait jusq.
plac. STAR ACADEMY, 14, rue
Saige, prèfe »,Dames de France».

J ETUDIANT disposant après-■ midi, ferait trav. quelconq.
exig. mod. — Ecrire FIOBLE,
Agence Havas, Bordeaux.

SÎ!©S1 Eiî^îSK flnénsoa ccrtai-ae.'
IfcS SSaLs' wlfe Demander Notice.
Doctsu' BOURBEAUX. Fleurante ffierr''

Progrès Denlaire

38, Ailées de Tonrny

KJIB MEUBLE avec téléphone
biUn,demandé.' Ecr. Tournier,
49, cours d'Alsace, Bordeaux.

Bonne sténo-dactylo auoourant travail bureau de¬
mandée. Bons appointements, si¬
tuation d'avenir pour personne
sérieu-se. Débutantes s'abstenir.
Etab. métallurgiques Germinal,
cité Bouthier, Bordeaux-Bastide,

fSi| DEMANDE jeune fille début,
wîs pour travail bureau, et jeu¬
ne homme pour courses et tra¬
vail bureau, présent, pr parents.
22, rue Vergmiaud, 10 h. à midi.

GENDARME retraité, 39 ans, con¬naissant toute la culture, dé¬
sire place régisseur ou garde-
chasse dans maison sérieuse. Ec.
INNY, Agence Havas, Bordeaux.

Fis \ M, \5S. 26 a., dém., con. nng ,ail., dact., insjr.. cour, comm.,
dés. emploi Espagne. Condit. à
débatt. Le. HauLper, Ag1. uavas.

STENO - ILYCTYLO, référence?;apprentis mécaniciens demMf.
Saubestre, 34, rue Marais, Bordx.
(îRg DEMANDE des vendeuses,

5*3 références exigées, 88, rue
Sainte-Catherine, Bordeaux.

m achèt. chamb, mil. ou coin.
Labèque, 52, r. Mondènacd.

lis M Env. pap. let. Y. M. C. A.,
rl B ■ 1 fr. le %. 2 1/2 mulds, 2
bar. ch. oc. A. PUTZ, à Pessac

M. Pingaud a vendu
iW û& s. épicerie, 107, rue

Sainte-Croix, Bx. Oppos. reçues
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

terjî||5<5 M. Bounillou a venduIlw a© s. épicerie, 45 bis, rue
Malakoff, Caudéran. Dom. élu
Le 8'rogrès, 53, r. Ste-Catherine.
•6erAtIE© Mme Dufour a vendu
1 s. .bar, 55, ch. Pessac,
Bx, à M. Augé. Opposit. reçues
Le progrès, Si, r. Ste-Catherine.

M. Mougnêre a vendu
&. TYtf.S© s. épicerie, bd Présid.-
Wilson, 394, Bordx. Domicile élu
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

Rgm.rest. pl. centre. Recet. 500'SbSiil p. j. Gr. pass., 17,000 fr.
ÉPLf ÈBSiE dans le centre, joliStlOïlE. logem', 4,500 fr.

épicerie g^250'enpc.jf8r5o®
©fii fiîl colFFtIRE, chaussu-
«njULFIB res, divers, à céder.
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

M propriété élevage 60 hec-
h« tares, 9 kil. Bordx, mai¬

son 8 p., nombr. dép. P* 130,00®
Le Progrès, 53, r. Ste-Catherine.

capitaliste
demandé par maison vins pourachat wagons qui garantiront
prêt. Aucun aléa. Gros Intérêts.
Ecr. HAZARD, Ag. Havas, Bdx.

poghesInpâpTeT
ON DEMANDE des ouvrières sa¬
chant faire les poches en papier
et dans toutes les catégories.
Egalement des apprenties fil¬
lettes de 13 à 14 ans présentées
par les parents. Dons salaires-
Travail assuré toute l'année:
18, rue Dom Devienne, 18 (près
l'abattoir), à Bordeaux.

STÉNO - DACTYLO
expér.. si poss. oonn. un peu an¬
glais, libr. suite. Se prés. 9 à 103
ch. M. Magnac, 130, q. Chartrons.

âpprentiFpàyés"
PEDALISTES9, LITIIO et JEU-
NES FILLES, demandés Maison
GOIREAU, 24, rue Vital-Caries.

l|eune fille sér. dem. p. Bx bon.
W rep. Ec, Gauze, Ag. Havas, Bx.
RETRAITE police demande pos-
El te gard. nuit, géranc.ou recou-
vrem. Ec. Fabric, Ag. Havas, Bx.

A LOUER, maison confortable¬ment meublée, 7 pièces, vé¬
randa, grand jardin, 2, rue Ma¬
ry, Le Bouscat. S'y adr. Pressé,

(ftn dem. GAZOMETRE 10 à 25
w m. 4, r.Charpentier,Caudéran.

On dem. apprenti prés. p. par.4, r. Charpentier, Caudéran.
gSeprésent. voyag. Suisse dem.
»» repr. vins, cafés, etc. S'adres.
Zollikofer, Café Français, Bdx.

QN DEMANDE échoppe ou mal-son vide tout de suite dans
quartier Saint-Jean ou Bègles.
Ecrire Faded, Agence Havas.
Mons. sér. dem. empl. garde de
«" nuit ou de jour. B. réf. S'ad.
M. Petit, 2, r. de Kater, Bordx.

ON DEM. bonne t. f., ar. pays,sach. cuisine 2 pers. B. gages
Fournier, 38, r. Ausone, Bordx
Sn DEMANDE, 22, rue Buhan,
W des OUVRIERES P&PETIE
RES et d'autres connaissant la
reliure. — BONS SALAIRES

Dame sérieuse, 30 ans, bon. écr.,hab. commerce, dem. pl. ven¬
deuse, caissière ou tout aut. em-

ploi. Ecr. Tangent, Ag. Havas.

au fus HAUT PKIJC
J'achète

RECONNAISSANCES
Mont-de-Piété

32, rue Sainte-Colombe, 32, Bdx

IËLASSE pour
BOISSON A MORE

110 fr. les 100 kilos. Vente libre.
Ecr. UGLY, Ag. Havas, Bdx

SUIS ACHETEUR
CIRE D'ABEILLES

ET MIEL
Ecrire : UDDER, Ag. Havas, Bdx

PRODUITS IMPORTATION
ON DEMANDE employé 30 ans
envi/on connaissant bien les
produits d'importation d'Extrê¬
me-Orient. Ecr. avec références
IDEAL, Agence Havas, Bordx.

TIMBRES-POSTE
Collectionneur achèterait très
belle collection, notamment <i§
vieux timbres français. J. RO¬
BIN, 35, rue Bouclet, 35, Bordx.

pommes de ïehre
Beauvais et Saucisses extra;
noix, châtaignes, haricots. A.
BUFFET, couleurs, Périgueux.

évidemment!
un imperméable eât nécessaire,
mais quel plaisir vous aurez,
Monsieur ou Madame, en vous
procurant un vêtement chic, élé¬
gant et coupé à vos mesures par
de véritables artistes. Vous le
paierez bon marché, avec gran¬
des facilités. Catalogues et ren¬
seignements gratuits : PARIS
EN PROVINCE, 224, rue Mar-
cadet, 224, PARIS (18®).

Chaudronnerie en fer. onrecherche personne de la par¬
tie disposant de capitaux pour-
association, pour donner exten¬
sion à Detlt atelier de répara¬
tion, construction et montage,
dans région industrielle du
Nord. Ecr. DELAUNAY, à Waha-
gnies, par 'rhumeries (Nord).

i'enuisiers: machines et établi,
b. sal. 32, r. du Rocher, Bdx.

JEUNE EMPLOYE connaissantsténo-dact. est dem. p. mais,
vins, indiq. âge et empl. antér.
Ec.r. Joker, Ag. Havas, Bordx.

JDAME compt. dem. empl. ap.~■ midi. Ecr. Idler, Ag. Havas.
ftN DEM. jeune empL p. courses"
•il Chester Merrill, 2, r. Orléans!

rtite chamli. meub. demandéop. jeune fille sér. Ecr. M. Ber-
nadet, 31, o. Vlct.-Hugo. Pressé

Permutant p. 18e >ég. Ec.V.Henri, Moissy-Cramayel, S.-et-M

REGISSEUR marié demandépropriété importante Entre¬
deux-Mers, toutes cultures. Ré¬
férences parfaites exigées. Ecr.
FELLOW, Agence Havas, Bordx

OUÏMES me, tabliers
et lingerie demandées. Maison
MALLET, 52, cours/l'Alsace. Bx.
BEUNE HOMME demandé par

$8 importante maison vins pour
aider régie, douane. Ecrire avec
références famille :

IDIOM, Agence Havas, Bordeaux

ÔOIFTÂBLT Pss charge'
d'organisation, vérification, con¬
trôle de toute comptabilité. In¬
ventaires. Bilans. Liquidations.
Ecr, E. SEVEI'.IN. Caudéran, C,*».

Entrepreneur désire entrep. debois et terras. Ep. M. Antonio
Mallo, Artigues, p. Cenon, Gde.
lAPCUTC visitant clientèle
«4ÏK,IV 8 O parfum, ddés Sud-
Ouest. Conditions avantag., p.
nouveau produit extra. NOUGA-
REDE, 1.1, place Tourny, Bordx.
OTELIÉR demande hôtel meu¬
blé. 40 chambres, bien situé.

Faire offres GAUDIN, 24. rue
Gambetta, 24, LA ROCHELLE.
SfflENIpSIÉRS — (LOUEURS —
«nULOUEUSES pour baraque¬
ments demandés. Forts salaires.
— Travail de longue durée —

47, , CHEMIN- DE PESSAC, 47
Hjjj Barthélémy MOTHES ne re-
«"■ connaîtra aticune dette con¬
tractée par sa femme, née Cécl-
le RIVIERE.

barriq. châtaigner neuv.,
1/2 mulds lie blanc., ch

transf. Allard, 56, r. St-Joseph.

H

Aï»

pour le nouvel AN
CARTESPOSTALES en couleurs
à partir de 7'50 le cent. Envelop¬
pes pour cartes de visite à par¬
tir de 12' le mille. Enveloppes
bleutées format commercial à
partir de 12'50 le mille. Stock
disponible. Echantillon contre
1 fr. 50. - Ecrire ; HERALDIC,

Agence Havas, Bordeaux.

on demande 'chambre
sérieuse, très propre, ordonnée,
habituée au service bourgeois,
pour ménage, repassage et un
peu lingerie, 2 maîtres. Ecr. ré-
lér., gages, Hôtel du Parc, appar-
tement42, Salies-de-Béarn (B.-P.)

DEM. garçon 12 à 13 ans,
MÏ» pour guider aveugle, ac¬
cord. pianos, logé, nourri,
gages. — Landoussy, 44, chemin
du Châlet, 44, Bdx-St-Augustin.

nu DEMANDE de bonnes ou-
fJsl vrières brodeuses au mé¬
tier et à la main. 82, r. Judaïque.

ON DEMANDE à louer loc. ind.et bureau dans ccentre. Ecr.
Fabling, Agence I-Iavas, Bordx.

DEMANDE un employé pla¬
cier connais, tissus ameubi.

Ecr. en indiquant réf. et préten-
tions : INBORN, Agence Havas.
FjEMANDE ménage vigneron-la-U boureur, 4 pers., p. 15 journx
vignes et terres. — LOLIVIER,
Château Landerron, Pompignac.

DEM. scieur-limeur. Payssé,
42, ch. de Biramblts, Bègles.

flhN DEMANDE bonne à tout fai-
U re sachant cuisine ou j. hom¬
me. R. St-Romain, 17, Blaye.

DEMANDE pompière chez
appiéceur, 19, r. de La Réole.

«N DEM. ouvrier cordonnier p.
51 répar. 3, pl. Amédée-Larrieu.

CN DEMANDE ouvrières .choco¬latières treinpeuses chez JOF-
FRE, 86, rue Sainte-Catherine.
«lï dem. ouvrières pour Le tail-
Wri leur.TRIFQN, 1, r. Guiraude
poilue ouvrière tailleuse bien
P payée denj4é®. 88, r. de Lerme.

TONNELIER DE CHAI deman-dé, 21, rue Jardin-des-Plantes.

m

m

ffa

Cuis, et fem. ch. dem. S'adr. 51,rue de Caudéran. Réf. exig.

Demtie pet. ouvr. et appr. taill.payées. 109, r. de Belfort, Bx.
rjsj DEMANDE 2 pièces pourUrJ bureau centre. Ecrire FAL-
LACY, Agence Havas, Bordx.
CHAUSSURES. — Couipeur au
il Balancier demandé; 6, ave¬
nue Mairie, 6, à Caudéran.

On dem. ouvriers toupllleurs etdégauchiçseurs. Se prés. 136,
chem.jde la Médoquine, Talence.

ACHETERAIT billard occasion,offres. Ec. Jerk, Ag. Havas, B*

GARDE-CHASSE Te1»:
Ec. IIACK, Ageiice Havas, Bdx.

fente mi EliSMiliES
Jeudi 16 octobre, à 1 heure, en

l'hôtel des ventes, 7, r. Voltaire,
il sera vendu par le ministère de

rmilieu C0Sur!re
40, cours de l'Intendance

SON MOBILIER '
consistant en : »

Chambres de milieu acajou et
noyer, lits, armoires, salle à
manger, salon L. XVI, coiffeuse,
bibliothèques, bahuts, marquet.,
bureau financière, glaces, mé¬
daillon, garnitures de cheminée
et de foyer, 'tables à ouvrage,
sièges, tentures, literie, gravu¬
res, vaisselle, argenterie, bijoux,
etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.

vente aux enchères
7 rue Voltaire. 7
par la ministère de

M.ÛUGUIT
Commissaire-Priseur

11, rue de la Devise, à Bordeaux.
Vendredi 17 octobre 1919, à une

heure de l'après-midi, il sera
vendu :

AUTO-CAR ËSitS
18/24 HP, 12 places, en parfait
état de marche, avec tous ses

accessoires, pouvant facilement
se transformer en camionnette.
Au comptant et 10 %.

8|ÉîlC|ÎJIi retiré av. sa fem-
rae dans vaste

propriété située sur le bord du
bassin d'Arcachon prendr. eu
pension enfants ou gâ°® person¬
nes ayt besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donneraitlessoins
nécessaires. Adr. bur. journal

BEAU BILLARD
DE HSÂTCH

us, xrE:Kr:D:o.:Ei
S'adresser bureau du lournal.

AVTMÎÎCT en totalité ou parv L.!» WS'iiu parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, sr. face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. —

S'adresser à M® ADEN1S, notaire,
102. rue Sainte-Catherine. Bdx.

FROMAGES, BEURRE,
LAIT CONDENSE, CACAO

Grande maison d exportation
coopérative hollandaise cherche
pour différentes villes du Sud et
Sud-Ouest des acheteurs aux¬

quels le monopole serait accordé.
Ecrire D. GERBENS, hôtel Métro-
pole, rue de Condé, Bordeaux.
AB1 DESIRE louer en meublé

appartement on maison de
6 pièces meublées, près tram.
Ecrire PAUL, hûtel Lambert.
ABJ DEMANDE valet de cham-

bre pour faire bureaux et
courses, sachant conduire auto.
Externe. 17, ail. Damour, au l®r.

qETIT APPART. vide à louer,
a Sér. réf. exig., de 13 h. à 14 h,
55, rue Ferbeyre, 55 (Paro).
MENAGE DE VACHERS deman-
sïS dé au château du Grand-
Puch, Saint-Germain-de-Puch.
S'adr. à DUFAU, régisseur.

-fl&J DEMANDE bonne à tout"B faire, connaissant cuisine;
30 ans environ, ayant références.
17, allées Damour, au 1®(.
ECOLE DE DRESSAGE et pen-iw sion de chevaux du Parc-Bor¬
delais, tenue par Georges PETIT,
11-17, rue Despax, Caudéran. Lo¬
cation de chevaux de selle. Le¬
çons d'équitation. Téléphone 47.
SÎONDITIONNEUSES spécialités
w médicales et CON TREMAI-
TRESSE demandées. Références.
14, rue de la Devise, Bordeaux.

«COMPTABLE expérim. dd® em-
M ploi tout ou partie journée.
Ec. HAMLET, Agence Havas, Bx

(fjjgjj demande jeune fille 15 â 16vil ans pour apprendre com¬
merce, présentée par parents.
S'adr. magasin, 25, r. des Ayres.
«OMMIS EPICIER, 30 ans, ayant
«i bonne référ, dem. place. Écr.
Chadourne, 133, c. de l'Argonne.

JJROPUIETE rap. et agr., 7 heot.,
• 6 kil. Bx, lig. tram, à vend, ou
affermer. Ec. Argo, Ag. Havas, B"
Sjour entreprise transports parS camions automobiles en prép.
collaborateur ou associé dem.
Ecr. HANAY, Ag. Havas, Bordx.
(k LOUER, bel appartement
(ri meublé, centre, 2 ch., cabinet-
toilette, salle à mangr, cuisine,
eau, gaz, électricité. — Ecrire
HANDILY, Agence Havas, Bx.

«u DEMANDE gardes de nuit,
vil 47, chemin de Pessac.
«HAUSSURES. Mécaniciennes et
U monteuses à l'aiguille deman¬
dées, 44, rue d'Eysines, Bordx.
A V. salle à manger, lavabo, etc.
r» état neuf: 75 bis, cours Jour-
nu-Auber, 10 à 12 h., et 2 ù 4 h.

vente aux enchères
30, rue Goubeau, à Bordeaux, la
jeudi 16 octobre 1919, à 1 h. 30,

par le ministère de

ip f0urét1er ,

à Bordeaux, 10, rue de Grassi i
lits et couches, buffet, tables, ~
sièges, machines à coudre « Sin¬
ger » et autres, glaces, baignoi¬
re, fourneau cuisinière, sala¬
mandre, poêle Godin, phonogra¬
phe et disques, une paire da
roues et essieux, lot important
de bouteilles vides, 200 sacs, bi¬
cyclette,. ferraille, etc.
Un cheval.
Une voiture baladeuse.
Au comptant, 10 % en sus .

Sous - secrétariat d'Etat
au ravitaillement

ÏEMTC DE CHIFFONS
Le lundi 20 octobre 1919, à neuf A

heures, chez M. Fourestier, im¬
passe du Pas-Saint-G'eor£es, 12,
il sera procédé par lè receveur
des domaines â la vente aux en¬
chères d'environ 5,800 EILOS i»Ë
CHIFFONS provenant du triage
des sacs de ravitaillement.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

Bureau Hes Domaines us bordeaux
44, rue du Tondu, 44.

¥ L3 M T K
• DE SACS ET DE DENREES *%,

Le vendredi 24 octobre 1919, à
neuf heures, aux magasins d'ap¬
provisionnement, 130, quai des
Chartrons, il sera procédé par le
receveur des domaines à la ven¬
te aux enchères publiques de :
1° 130 quintaux de chiffons re¬
présentant 52,550 sacs; 2<> sacs h.
s., environ 38,650 sacs; 3® criblû-
res diverses, environ 4 qtx 20.
Au comptant, 5 % en sus.

Le receveur des domaines,
MOLIERAC.

VENTE PUBLldUË
JUDICIAIRE 4

Vendredi 17 octobre 1919. à 15
heures, gare JBordeaux-St-Jeaii
(I*. V.), il sera vendu aux en¬
chères publiques, ministère de
M® P.-A. CHAMPAGNE jeune,
courtier assermenté, rue Calvé,
38, suivant jugement du 11 mois
courant, et pour compte de qui
il appartiendra, en un seul lot
et paiement séance tenante :

ON WÂG0M
BOIS CE CHAUFFAGE
Poids déclare : 7,880 kil.
Visiter, s'adresser bureau des /

litiges. Renseignements chez le-%
courtier.

Wntïâux enchères
d'un important LOT DE HAR¬
NAIS à colliers et à bricolles.
d'origine américaine, le jeudi
16 octobre, à 15 heures, jour de
foire, "à Montendre (Ch.-Inf.).
Au comptant et 10 % en sus.

CHEVAUX A VENDRE. 5, ruede Berry, Bordeaux. Pressé.

PERDU bague grenat et rose.Rap. 68, r. Eglise-St-Seurin.

P-
P

rdu ch. loup, tach. bl. poitr.
Ram Asile Pi.con. Récomp.

P

ERDU 950 fr. par encaisseuse. M
- Forte récompense. Rapporter,
Le Progrés, 53, r. Ste-Catherine.
ERDU montre or brac. Rap,p.
M'i® Franc, 20, r, Cestas. Réc.

P'ERDU lundi soir surplis aveoenveloppe sole. Rapporter 101,
cours rie la Marne. Récompense.

CHATTE noire, pattes et ven¬tre blancs, collier galon avec
grelots, égar. dep. le 8 octobre,
quartier Croix-Blanche. La rap¬
porter 9, rue Caussan, 9, Bordx,

BYRR il MEILLEUR QUINQUINA
Tmqus, Hygiénique, ikcmiiisœi


